
Recherches sur les pClerins et les pClerinages 

en Normandie jusqu'a la PremiCre Croisade 

Bi(•ll qm· la �ormandie ait posst�clt'� l"un des plus imporlanls 
pi-lcrinages de Ja (·hrélienlc.; laline, cPlui tic. •  saint :\lkhel au :\lonl­
Tomht•� l'hisloire d<.·s ¡u'.•lt•rins <."l des pi.·lerinag<.•s <.'11 nolrc provinn·, 
avant le x1r· sii·de. esl <•1won• un lerrain prcsquc Yieq�e. Pour le 
:\lonl-Saint-:\lkhel. le nH·•dirn.·n· essai d'Elit•111w Duponl, qui remonte 
il 1 HOH e 1 ), eorwt•nw surtout le.· has nwn·n úge ; el, quoiqt1t' de hicn 
mcillcur aloi. h.• faisc:<.·au de fails nagui·n· regroupi·s par �l. l'ahlu:• 
))u(·lotH� (2> n·est ¡>as t•ncort· suflisanl pour <·t•lle périod<.· vraimenl 
dé(·isin·. <).uanl aux auln.·s pi•l(•rinag<.•s, ils n·ont ju�qu'ici sus<·ilt� 
aueUll(' <.�lud<.· nolahle. Dans e<.·s condilions. i1 st•rail prt'•somptueux 
de ,·ouloir h-nter une mis<' au poinl définilin•. L'amhilion du pn.'.•senl 
arlidt· s<.' born<.• :'t propos<.·r un plan du trn,·:dl h fain· <.·l ú nwlln· t•n 
plan• <fUl•lqut•s jalcns n·latin·ment solides. le.· loul en nous inspiranl 
des lfrclw1·dws sur L,·s ¡:él erins de rI� .. llr<J¡;,· d,•s x1•' d x11·· sit�cl,•s de 
�l. E.-H. Lahandc <:J), qui sont l�galenwnt plulúl un plan tll" rt·dH•r­
chcs qu·unc somme de dotHll;es :u.·quist•s, <.•t surloul du modi·lc du 
gcnre. / .. as ¡w1·,·yrilmcio1ws a .Sunliu!JO ,fr <:om¡;o.�lda_, dt.• Luis \·as<1ut•z 
de Parga, .JosC:. :\laria I..a('arra l'l .J. l ;ria Hiu (� J. 

Délimilons (rahord le elwmp de noln· enqm-. ll·. Dans 1<., lemps. 
il ira <les origines . • l" ·esl-ú-d in•. <.'11 foil, d u \'l" sii·dc - ü la Pn'­
miúrc Croisadti. , ee ll•rmt.• t•lanl <railleurs inlcrprélé an·c souplPsst• : 
le ecnlrc de graYilé s<.• siluera naturelltmwnl au x1 i : sii·ch•, ('ar la 
documcnlation anléricun.• <•si indig(•nll'. Quanl i, nolre ohjcl, il s<.·t·a 
c-onslilm'� par les pi•lcrins de lou l gen re ayant cu quel<{llC Iicn aY(."C la
Nornrnndic� soil qu'ils en aknt frikquenlé l(•s s:11wluaircs .. soil qu'ils
en soienl parlis pour visih·r quelqut• sanctuairt� loinlain, soil <.�111i11
qu'ils n·aicnl fail q uc l rnverscr la proYi nn•. ;'\ous él ud it'rons t'•ga !(- ..

(1) Etieruw Hupout, IA•.� pélc1·it1a!1,•s 1111 .1/011I-Suint-.llfrhel ,/11 \'Jll-- ,111 .\"J.\·· ,-,ii•,·frs. cJa11. ...
,l1uwles de /el Soc. llist. et �tr<'lz,;ol. ,Je l'ct.lT. ,fo Sai11t-.'111fo. lHUH, p. 1,H-:H�, 1 fi�. 

(2> .\blJé Uucloué. lJéfrrin, tl"CJil viem;-tu :', uans .lmwfrs du .\lonl-Saiut-.llichel, rntw c·l 

lUGJ, passirn.

(3) Edmond-1\ené I..almndc, Ueclrerr.he.� ,1;,u• les f)dcrin.� da11.s I' 1-..·111·op.! ,1<-.� .\14.' <'l .\ 11' 

sü•cles dans Cahiers de Giuilüw.tim1 médiérmll-. I. rn:>x. p. 1:-.H-lliH d :s:rn-:slí. 
(.1) L. Vazqucz de Parga, J.�l. Lnc.-m·t·a, J. Urin Hin, 1 ... a.� ¡u!t·eyri1rncio11<'.� a Sanliayo ,lt'

<:omposlt•lu, :\lndrid, 19.t8-t9rn, :i ,·ol. iu-8°. 
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1nenl les pi.�lcrinages (le pure piélé et <.·enx imposés it litre pénal 
(donl la pél'iode n'offrc d·ailleurs qu·un seul cxemplc). Seuls scronl 
faissés de ct,té les pclerinuges puremenl loeaux, discns, pour fixer 
les idées, ecux <fUC l'on peul aeeomplir sans emu·ht>r hors de ehez soi. 

Quclque soin que l'on melle ü le rcehereher, le matéricl dot·umcn­
lairc que peul réunir un historien isolé reslc né<·cssairement assez 
nlince. Une enquele colleclive el prolongée permellrait de l'amt•liorer 
�ensihle1nent. En l"allendanl, i1 nous a paru qu� la doeumcnlation 
dont nous disposions aulorisail, au moins ú litre JH'ovisoire, quelqucs 
c·ondusions inlércssnnlcs. On les lroun·ra <.·i-41pri·s. 

1•··· J>AHTIE 

LES CE�THES DE Pl·:l.EHl�.\(iES l>E J..\ N°OJDJ.\�DIE 

.\ nolre <·onnaissan<.·<.·, la provim.·e c<·t·lésiaslique de Houen 11· •• 
guere eomplé, aYanl ran 1100, que lrois grands sanduaires eapahl<.·s 
d·attirer du dehors des foulcs pieuses. Seul le premicr d'enlre eux, 
le ::\lonl-Sainl-::\lichel, est am·ien el c.-onnut une fan::•ur durable. Snint­
Ouen de H.ouen fil au x1 c• sii•t•le un gros efforl pour se hisser égale­
mcnt, si ron peul dirc. ú la << <·lasse inlernalknale �, ; mais les M1<.Ti·s 
ohlcnus, bien qu·amplifiés par nnt.• propagand<..> hahilt•, ne �e <·onfir­
mcrcnl pas. l◄

"'écamp, malgré le << Pré<.'icux Sang >>, reli<flle insigne, 
1nais tanli\'cn1cnl connuc, ne pcree pas encore. A (•es trois noms, on 
peul ajoulcr, mais h·i•s en relrait, ceux ele S:1inl-\\"arnlrillc, á t·at1sc 
des pi�lcrins c1ui ,·ont y n�nén·r les reliqucs de s:1inl Vull'ran, el dt• 
la <·allu�dralc de Coulan<.·es. 

IA· J/onl-S11inl-.llichl'l. :\ialgn� la naltll't' lri•s particulii•n· du 
sainl <1ui y csl y(•n{-r(• • un arehangc qui, par définilion, n·esl gui·rc 
suseeplihle de laisscr de <·es reliques t·orporelles si ehi•rcs ú la dévo­
l i<m llll�diévale - · le :\lonl-Saint-�lkhel a él<\ pendant un mill{-nuin•, 
l"un des pi•lerin.-gcs majeurs ele la <·hn�lienté o<.·ci<lcnlale. Sa répu­
lalion. solidenwnl <-tahlit• di•s a\'anl les inYasions normand<.·s, le 
<lispt•nsa de rceourir il <·t•s grands reeueils de miracles que puhliait•nt 
soigneuse1nenl, de lemps ú aulre, dt•s sanduaires 1noins <'onnus . 
. \ussi la doeumt•nlalion k con:·ernant esl-ellc tn'.s dispersée . .\ rexccp­
lion de lrois hrefs récils, d·aillcurs mal dat{-s, qui ont été <·onsignés 
par {-eril au �lont lui-n1<.-.mc, elle ('cnsisle t·n mcntions o<·<·a�ionnt•11t•s 
glant�cs dans des lcx les narra ti fs, hagiographi<rues ou cliplomali<1m.·s 
tic n�gions diYerses, sou,·cnt éloignécs. 11 Ya sans dire que, clans <lt• 
lelles c.-ondilions, nolrc crn1ul'lc ne saurait clre lenue pour cxhaustiw•. 
Du moins pourra-l-on <'Onsid(•rer les fails qui Yonl sui\Te, rcdnssés 
par ordre chronologique, commc un éehantillonnage assez signifkatif. 
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lis suflist•nl cl'ailh•tars ú c.'·tahlir c¡ue lt• nomhn• d('s pi•lt•rins clu :\lonl 
t�qnilihrt• st•nsihlemenl <·t•hti <fps visilt•urs <·cnnus tlt• Saint-.Jae<Jtt<•s 
dl• Composklle : ("<>nsid{aration <(lli nH.'·rile qut•lqm• attenlion (f,). 

Nous n•nconlrons <1•ahord, peu aprt'•s 8¡)8. pt•ul-t-. lrt• w·rs 8H7 ou 
8H8, lt.• pc'.·lerinagt• d·un ct•rlain Bt•rnard. nt'• t•n l··ranciu. qui. t•n <·om­
pagnit• d'un moirw i la lit'n dl' Bt.'·n<-vt•n l t>l d ·un Espagnol. :1vail foil 
anparnvant le voyagt• dt• Hon1t•, ct•lui du Gurgano t•l et>lui dt> .lt'•nasa­
h•m Cfi}. .\u n•lour. st•ul <·t•tlt• l'ois, il vinl « ad sandum Mkhadem 
acl duas tnmhas >>. donl il donrn.•. dans son ilint'•raire. urn.• hri·ve dt•s­
<·ription ; il ful spi-<:iah•menl frappi- par lt• phc.'-nomi·1w dt•s 1rnu·i-t·s. 
Son lt�moignagt•, qui t•sl k plus anden, a C:·h� jusqu'iei nc.'•�li�{- par 
h•s hislorit>ns normamls : <.•st-c.·t• part·t• qm• Bt•rnard y ajouh- : « lhi esl 
ahhas Phinimonlius. hrilo >> ·! Ct•l ahhc.'· hrl'lon. r('slt'· irwonnu <le la 
<;a/lía Chrisliana. prou,•t .. -l-il pour aulanl <'t•llt• d1ost• sa<·rilt'gf.• pour 
un hon Normand, ú saYoir <(Ut• h• �Iont aurail jadis t;lé- <'11 Bretagrw '! 
.l't.•n douh• forl ; ('ar. t•n 8H7. Char]('s lt.• Chau\'e c.·otwi-tla t•xpn .. sst'•nwnl 
au roi hn•lon Salomon. it Compit•g1w. h• eomtt'• dt• Coh•nlin < i}. On 
llt' parlt• pas tlt• J'.-\yrarwhin. mais il élait t�,·iclt•mnwnt eompris dans 
la <'t"ssion. Et il esl c.·t•rl:1in que rl�glis(• hn•lomw pril aussil<il t•n 
mains l'adminislralion dt•s krriloires al'((UÍs , lt•s l'\'t-.qnes <h• Nanlt-s 
:--t• saisin•nl ainsi de la 11illa d(' Canisy) (8). 1.t• :\font aY:tit dofl<• dú 
t'-ln• t·onfi{- par Salomon ú run <le st•s eompatriotes. 

Q1wlqrn.•s annt.'.•es plus lard. lt.•s rnira<.'les d'un saint l'hampt•110is. 
Frrnloht:>rl. nous Yah•nl l'hisloirt• d'un Laonnais, un l'ertain Halht•rl 
qui. :,yant hallu ú morl su mC:•n• au c.·ours d'un indd('nl de moisson. 
ful <rahord dt�knu pend.mt lrois ans par l'ardww�<IHt• el(• Sens. 
Egil C8H5-Hfi :'t 871 ). puis Yinl t•n pi•lel'i1wgt-- << ad sandi :\lh-h:wlis 
c.•edt•siam. eo lod <1ui :1d duas lumhas ex anliquo \'O<':tlur » CH>. Dt• 
lú il g:1gna Honw t sous lt• pape Ifodrit•n 11. XH 7-872 ). ¡mis, sur l(•s 
l'Xhortalions du pape, n•vint au :\lonl. l'l ne lrouYa lin:1lt•ment In 
gu{-rison de l'inlirmil{- dont il avail t;ll' mira<·uleusc.•nH."'nl frappt� qu't•n 
\'t.�nérant. J>rt•s de Troyes, la mt>moire {le.• saint Frodoherl. 

Nous avons insiste.'• un peu longuem�:nl sur ces deux pt'lt•rinagt•s. 
les seuls cerlains a-vant la t·onc1ut'le nonnande, d'uhor<I pan·e <tn'ils onl 
{·té négligt'.·s de pn•s<1uc lous les hisloriens du :\lonl. el ensuite pnn·�
qu'ils permellent de saisir. dt'·s c.·elte t�¡mque, quelques-uns des lrails
tlurahlt•s <ht pi·lerin:1g<.• <lt• saint :\lid1el : hn·ge nudiem·e. bien nu-<leEt
d<•s li mi h-s <I<.• la pro,·int·t• l"t't·lési:1sli<1ut> ti<• Honen, j n nwlage :wt•t·

(,>I Voici. �clon Vazt111c•z dt• Pnrga. unf" stntisti<¡nt• <l<'s pi•IC'l·ins {t•lran�t•l's sc•uh•llH'llfl 
alt,•sltl-s i1 Suint-.Jac<aut·s. par p�riodt• : 1x•· sii•dt• : O (:1t1 :\lcmt : 2 ou :H : - •· x•· s1i·c.·h• : 1 
(:1u :\lonl : 2) ; -· xr· �ii-l·lt· : u11<• qnin;r.ainc• (:iu :\loni : 111). 

un Iti1u•r,11·i1u11 lknwnl; d .1m·io1·um. c·d. T. Tohl«•r. !>1•:wriplion<·.-. ·r,·rra,· .'i111wl11".
l.t•ipzig. 187-L p. X:Hm.

(i) .\nnnh•s dt• S:1int-B«•rtin. ,11uw S67.
IX) <:ltronit1uc• ,it- X,mtt•.-.. (;d. H. :\lt-rh•t. París. timu. drnp X:\.11, p. t:X-7:!. 

rn1 Adson <11• :\lonlic•1·-1•n-1>1•r. \'ita c•t .lffraculu s. Frmfohf'rli. (•el. :\lign,·. /'. /, .. c.,��\ 11.
t·ol. li llHH 7. � :n -a2. 
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d'nulres pclerinages (.Jérusalem, Home et le :\fonle Gargano). Le 'Monl 
est déjil, si ron peut dire, inlégré ú une tournée des grands sanc­
ltmires. 

Ensuile se phu.·ent deux réeils mal dalés et d'une qualité douteuse. 
c·est <l'ahonl l'histoire confuse, attrihuée pm· Dom Huynes á Baudry 
(le Bourgeuil (10), du hom.·lier el de l'épée 1ninialures déposés au 
�lont pm· des insulaires << ultra Angliam, in remolissima quadam 
n•gione, (."Ui praeerat n·x Elga nmnine », en souvenir d'un mirade 
e hien dans la spécialilé du saint archange : il s'agissait de la 1noi·t 
c1·un serpenl <lévaslaleur). Les porteurs de l'offrunde, parlis d'ahord 
pour l<.• :\Ionle Gm·gano, auraienl l-tt\ en ronle, mira<·uleusemenl déviés 
yers le :\lont-Tomhe. Le seul {-lt'.•menl dt' dnlalion est t·e roi Elga : ne 
pourrait-on penser il A�lla de Norlhumhrie. mise a morl pnr les 
Danois en 8(i7 "! �Iais <·e n·esl qu·une hypolhi�se. Puis, sous Hichanl ¡er,
Yit"nl le réeil, assez susped aussi, de ]a translalion de sninl Seyer, 
qui allribue la (léeou,·erle du c-orp sainl (it Sainl-SeYer - Calvados) 
:'1 denx eleres <le Houen qui st• rendaienl au Mont << oralionum 
gratia >> ( 11). Le x(" sii•ch• s'udti•Ye, vers füJ -!, sur la venue au Mont-
Saint-:\lkhel du ,·ic.·omh• du :\kns Haoul. de sa femme Godehelt el (le 
son fils Haoul ( 12 ). 

Pour 1e x1 «- si<.\de. nous nous eonlenlerons (l'intlh-alions plus 
�ommair(•s Cl:n. Sur la rcule tlu :\lont, nous reneonlrons loul d'abord 
un infirnw haYarois, Framlehl•rtus. qui. ú raller eon1nw au r�lour, 
Ht halle i1 Sainl-Yanne (le Y<•rdun, oú ron nota son passage ( 14). 
Pnis. it en c.·roin• une source de fort médio<·re nloi. t•'est l'ahhé Simon. 
ch� Sainl-Ghislain en Hainaul, ú la recherehe des reli<JlWs d'un impro­
hahle suint Sulpke. qu'il aurail lini pur dt�eouYrir :'.1 Livry. <·n 
Bt•ssin (1¡-> ). Yers 101 f), e·esl un t·omle d'.-\lémannie, Louis, qui pril 
an n•lour l'hahit monaslique el mourul :'t Sninl-Pierre-lt•-Vif de Sens. 
oit ron ,·onst>rYa longll•mps son t.'•pilaplw (l f>\ Yers 1O:-l:l-1040. h· 

(10) l>om 1Iuync-s, lli:;tofre génél'al,! de• l'al,lwye ,lu Jfont-Saint-.llichel. (>d. Ch. ele- llt>:H1-
n'1mit·t• (S.H.'X.), t. 1, J>• 137-1-16 ; cf. nussi n. N., ms. franr. 18.!J.17, f0 201 r0

, n° -lM.

( 1 J) Trnnslntion dt• :mint Sever, éd. E.-A. Pigcon, 1'e.--cte franr.ais et l<ttin des vies ,tes 
.\fd11t ... tlu dim·,� ... !' ,I,• <:rmta1tc<•.� f'I A.1,r111u-lw ... , A,-ranclws, 1892-�t:i, 2 vol.. t. 11, p. ;)li-ll-1.

1121 Ed. B. <lt' Broussillon t•l t•. <h· Farey. Curt11/ofr1• dt• Saint-l"frl1•ur au Jlans. Pm·1s.
um:-,. 11" 1. p. t : « <lu1n 1utpt•r 111011km S. :\lidrnt'lis. ('¡\usa 01•atio11is. t·um conju�c-... f't
filio ... 1wtic•rhn �. 

(t:n Xous <"onthnwrons ec·p<•ndant, t'll Yne d'un np<'rt,·u sur Je- Yocnhulaire du ¡>i-1<•1•iru,g(•. 
1k r1•lt·vc·r c•n note- les <'Xpl'<'ssions <"ara<•tfristiqut•s de ehac1m· lt�xte. 

11 ll Hkhar,I de· Saint-\'anru•. Se1·11w ,fr 11it11 f't mir,wulis hc•ati.,simi l'iloni. t•d. 11. Unu­
phin. /.,. hfr11/u•u,.1•1u· llkhm·tl. nhl>é ,h• Sllint-l"mrn1•. Lonnlin, l!t-llí. ¡, :s,:i-:nr,, � 11 : 

�< mi monl1•1n S. :\lidi:wlis ih•r atTipuit gralia or.itionis ». 
e 1:-)1 Sur t·t· lt·xlc•. voir· O. Laru«', Saint S11lpic1• dan,,¡ l'u11cfr11 tliru•c\.�"' d1• lluy1•1u·, ll.aus 

Uull. S111• . .  t11ti11. Sorm .. L. lH-lH-l!l-tX. p. :m-X:L s1u�t·iah•nwnt 1> .. rn. L<•s i11dicatio11s chro-
11ologit¡tu-s sont t•nntradktoirt•s. )(' �nint t-st sans donlt• in1:1gilrnil·(•, nrnis Silnon, abbt\ de 
S:lint-tihislnin • •· dnnl la ri-puh1tio1� t•st <1•ai!lc·urs fort médiot·rc· -- 1nourut Yt•rs lU::!•I 
1 E. 11:• :\!orc·irn. 1/ist. ,fr rI-:ylís1• 1•11 ll<'i!fiqu1•. l. 11. '.!"· <'•<l.. HH,. p. 17 ll. L't•xish•nce ti<' 
,·nnlac:b t•nh•p I,· :\lo11t-S:ti11t-:\li<·!wl d lt• llninaut ii l:1 fin du x•· sii•t'lt• a ftt• rt•<•c•nmw111 
n·lc·,·•;<. :HII" l>1im .l. l.apo1·tc-. (iénu·,I ,/,• lfnl!/11!' ,, S,1i1,t-\\'an,frille l'I ,¡ S11i111-IU1¡11fr1•. dHllS 
lkl•. U,•11édit-tim•. LXX. HHiO. p. 112-lfüi. ;i 1:, p. 1ti;'). - -· \"oil'i le• lilwlli• prt•<•is dtt fc'xlt•: 
« :ul :\lonh•m HS<(ll'.' S. :\lil•hadis pt·oposuit lt•iult•n·. oralionis sludio ». 

1. tm .\nnalt•s dP Saint-Pic·rrt•-le-\'if. ftl. J>nru. Uil>liolhi•c¡n<' hi.,;/ol'ique de l')"muu•, t. 11.
tXli:t. p. :.02 ; n>ir il>i,I .. p. -1:Ui. l'épit:ipht· t•ompo�;t•I' p:tr le• moint• Odoril.nnus. c·t le- t·om-
1uc•ntait·r de· :\lahillon . . -t111wl,•s O . .'i.11 .. I\·. p. 21ií. Le· tc·xh• s't•xprinw ainsi : « 01·at10111s 
n1usi1 profc·dns t0st ad s. :\lidrnl'lis J >c•ricuhun )). 
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Carlulaire (le S:tint-Yicteur au :\fans permel de <·onnailre le pi·lerinagt• 
d'un Mam·cat1 nommt> Ende d de .sa frmnw llersendis ( 17). Puis, 
aux alenlours (le l0.t8, <·'t•st le Yl;nilien s:tint .-\naslasc qui se présenle 
au Mont pour y prendre l'lwhit sous son <·ompalriote Suppo ; nrnis, 
hit•nlút ehoqué <I u <·aradi•n· simoniaqu<• d� <·ehti-l·i. iJ se retire en 
ermite :1 Toml>< .. laine, 1mis gagnl .. Cluny el l'Espagne (? 8) .. \ une dale 
irwonnut• du xr sii·<·le. un paralylique, sans doute herrit·hon, nomm{­
:\laynit•1-. visitt• slH"l'essiY<'HH.'nl les sanduaires de sainl Eusilius ú 
Bourgt>s < l H >, (le sainl Pit•1-rt> ú Home, du �fonl-Saint-Mkhel, de Sainl­
�la.-tin de Tours. dt• Bourges el de Home it nouYt�au, avant d� lern1i­
uer sa <·arrii·re l'<>llllllt• moine ú Bourges (20). Yt•rs 1mm, une p:lll\T'!!---;e 

anonyme. en sl· n•nd:ml au �lonl avel' un grou¡w de c.·ompagnons. faiL 
hall<> ú :\.lorlain sur 1a lomhe dt- sainl Guillaunw Firmat (21). Enfin, 
enl n· l OHH (•l 11 O 1, un sei�neur flamand, posst-ssionm.'.· t'n .-\nglelerre, 
.\rnoul ti<• llesdin. faisanl roule vers le �lonl, rc-�ul it rabhaye <le 
Sainl-Pit.•1-re (lt• Prl'at lx. pri·s de Ponl-.\tHlenwr. l'hospilalilé de rahhé 
(it�offroy (22) ; p<•u apri•s. i l prit la croix el mournt en Terre­
Sainlt• (2:3 _l. 

.\ c.-es pt".Jerins, lous t·onnus par <lt"s dot·m1wnts t•xtérieurs. un tles 
p<•tils n•<·ueils dt• miradt•s t·nmpités au �lonl <•l é<lil{>s par Eugi•ne de 
Beaurepain• pl .. rml .. l d'ajoukr deux l'as ti·i•s inl(•ressanls. du déhul 
clu x1•· sii•dt•. D'ahord <'l'ltti d'un Bourgt_aignon anonyme qui. au retour. 
fil t'•difit·1· dans son c.·h:H<.·au mw eoll{agiale de douze chanoines tlédiée 
:m sainl arc.-hange : il y déposa. en souvenir dt• son pi•lerinage, une 
piern• du '.\lonl. qm• sa ,·euYe renvoya plus tard. Toute l"elle histoire 
st• pla<'e aya ni J 02-l ( !U l. Yers la mt'•me {-poque, un pt".Jerin italien 
ramena :mssi <·hez lui unt• pit•1-re du :\lont. sans autorisalion : il en 
ful mir:u·ult•usemt>nl puni t•l n•stihm dans la suitc..• son hn-dn ú deux 
moint•s du �lonl. \'ilal t•l Bt•rnartl <2;, ). (flli s't•n all:tit>nl :m Monte 

<17) Ct11·J11i11fr1• de S11i111-,·ictC'ur, éd. dté<', n° 5, p. i : « Odonf:'m ... t'ttm propria uxore 
(¡mmchtm i.. '.\li<'h:u-lis ndiss(• lituina ». 

(18) \"ila .-t,w.,;/tt.,;ii . . \.\. SS .. od. Yll. 2, J>. ua,. ¡:: :\: << ad mare Britannicum perventt,
t1d locum (¡ni Purtus Hc•rculis up1>ellatur, qui et nlio nomina ad l\lontem S. l\lichaelis In 
Pc•ril-ulo '.\l:u·L, clkitm· ». 11 n'est pns nssuré qu'il s'nglss<' d'nn \'rai pcl .. rlnage. 

(l!t) Faut-il 1·.ippl"l<•r ki que <.·e• saint périgom·din et bc•rrichon a eu, semblc-t-ll, un 
<·ultc• il Al<•m:on. sous le• nom el(• suint lsigt•. et celu di•s le x1ot sih'l<' '! (ef. .Jt>nn A<lt¡"Zaro
fli•s (iuutrit•s. dans Uull. Srw. hfat. ('[ urchéul. Orn<'. LXXV, 1H57. ¡>. 7).

t:!O) .\lu-ac11lt1 s. hw;i/it. éd. P11. Luhhc•, .Yor,a. 1'il>liotheca ms.c;., t Ji, 1ti:17, J> .• u;:i. � 1 ; 
« nnlt>qmuu S. Eusilii lo<'um rt•,·iserrt, )lontem S. :\liehnells petiit ». Aueun élétnent chro-
11ologhJtw dans k t«•xh•. 

l!!l) ,·;1u s. ,;nilfrlmi /.'frmali . . \.\. ss., .\pr. III. p. :u�. � :io : « mulfrr pm1p.-r<'uh1 ;ut 
s. �liclrnclem cmn sodis it<'r neet•1t•rans ». 

1!!!!1 Cartulairf' dt• Prt�aux . .  \r<·h. Em·t•. 11 711, U" J.1,1. r0 1 lll : << 111•(· définitio i'a<.'la
<·si ('or.uu Ernulfo d1• 11«-sdin. quen1 ahbas (iaufriclus hospit:n· .. rat. t•unh•m mi S. '.\lu·hac-­
h•m ». Sur lt·s hiens :1nglais dn p<'rsonnage, cf. ihid .. 11 ° -HiH. fo 14li.

12:0 Sur la carriere anglaisc, la crolsade et la mort a Antioche de ce personnage. vo1r 
Clwrles \\rt�IHIE'll l>add. UohN·l l:11rtha.,;1• ,l11/,1• of .\·ornw1ul11, Ciunhridge (.\lass.). rn211. 

p. 222. nº 9. -- -:-.ons 111• lt·nons ¡ms eon1ptt· d<•s donnh·urs dont h• <:nrlulain• nwntion11t> 
l:i ,·1·n11l' :1n :\Jout, snns huli<(lWr t•x1u·essttnwnt l�•ur intcntion d'y aceo1nplir un J,l(•lt>r111np¡<·. 

¡2.1) .lfinu·l<'s t/11 .llo11t-S11i11l-.llfrhl'I. t-d. E. dt• Bt•am•ppair«•. <lans .llém. Soc .. -lnfiq. Sorm .. 
XXIX. 1R77. p. SXO.

(2:i) Ct•s dt>ux 11oms fip;u1·1•11t da:111 la Hst,· dt•s 1noint>s Yivant sous l'nhhé llntrrnr<l, done
an,nt tOlm. (-ditét· p:u· l.. lh·lislP. Jf.}moi,·t• .-:m· d't11wi1•ns �,wr,11111•11tair1•.,;, Puris. nnm. 
p :mu. ninsi 11u1• t·1•ux d(•s moint•s Hiltlt>nu111ns t•l Frotmun<lus dtfs ú propos tlt' l't'pis()(t,• 
prée11dt•11t. 
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Gargano (2H). Yisiblemenl, les 1noines du :\Jonl n·aimaient poinl que 
ron dt�hile leur rocher en reliques. hien c¡ne ee soil par ('e pro<.·éd<� 
meme <1ne lenr fon<laleur, saint Auherl, s'était, (lil-on, procuré au 
:\Ionte Gnrgano les reli<¡nes in«lispensnhles ú la consécration de h, 
nouvelle église. 

Tout <·ela, c-ertes, ne suffit pas it nous reslituer les << innume1·abiles 
utriusque sexus ne condilionis calerYae . >> que décrit ave<.· enlhou­
siasme rauteur des ...llirac11la (27). ::\Iais on voil bien que les pt>lerins 
se reerulaient <lans un h·i•s large rayon, de l'ltalic it la ]•"'landre, en 
p;tssanl ¡mr la Ha.Yit�re, r Alémannie, la Bourgogne, le Berry. Je 
:\laine, ek ... C'est ú <.·e trait, sans nul doute, qu'il fnul allrilnwr 
rexeeplionnelle dispersion, di.•s le x1•· siede, du patrimoine <le l"ahhaye 
dans le :\laine, le Dunois, la Brt•lagne et bient6t fou x11 1

• sii•<.·le) la 
I..omhanlie (28). Et e·est ainsi qu'ayanl mt\me J'apparilion des « d1e­
mins tle Saint-.Jae(fues », du « t·amino fram·es » des lextes es1>a­
µnols (29), se tr:.u;a, it lravers toute la Franee de l'Ouesl, le ri-seau 
des << t·liemins montais ». Nous en reparlerons plus tar<l :wee quel<¡ut• 
«l<.•lail ; contentons-nous pour l'inslanl de noler que la premi<\n .. 
mcntion en remonlt .. ú 102;') el <.'Ofü.•e-rne une région déjú fort <.�loignée. 
(·elle de Yimouliers. dans le Pnys d'.:\uge (30). l.,'exemple du pura­
lyliqt1t• :\Iaynier confirme la survie au x1(! siede de c-t .. eireuil des
grands sancluaires. <h\jil élah1i au 1x•· - - Home. Tours el le Mont --.
el le ,·oynge des moincs Yilal et Bernard au �tonte Gargano irnlique
qn'avant mcme la eonquNe de l'Apulie par les Normands, les deux
grnnds pelerinages de saint �lkhel eonsen·aient <les liens étroits. I..e
lexle, si médioere, sur les snjels du roi Elga indique peul-elre une
l<•nlntiw� ,le <·npler. au profü du :\lonl. un ronrant de J><\lerins insu­
lnin•s se dirigeant Yers le Gargano. pralique dont le l\fonl, suffisam­
ment <·élN>re, saura en général s'ahslenir. mnis que not!S nllons voir
lar:.::<•ment l•n honneur dans les auln•s snnduaires normnnds <1ui
<'ht'i'<•lwnl it se fra:v<.·r la Yüi<• d u sm·<·i·s.

Sainl-Ow·11 de Uow•n. -· Le pi•lerinage de Snint-Ouen, bien oublié 
aujounrhui. n·esl <·onnu <1ue par une soun·e unilntérale, m:.is forl 
YiYanle, les Jlitacula Sancfi ,-twloeni, rt'.·digés avanl 1 OH2 :n1r le moine 
Fulht•rl el augmenlés de quelques suppléments av;.mt la fin du XI" 
sii•eh.•. L'éeril n un earadi•re «lt' propagancle asst•z agressif el conlit.•nl 
nic.;nw un éloge tlt- la Normandie qui t·onyiendrait presqm· :'t nos 
hro,·hun.'s lonrisliques d·aujc.mrd'hui : « �ous <Normands), nous 
,imti!--:sons <le hi<.•nfails tlivins : un climnl lempl�ré, des lerres ferliles. 
de dolH't's fon\ls. u1w ahornl:m<·t• clt• lait el dt• h{-tail, une paix absolne. 

1:?til .1 ·frud1•s du J/0111. t�d. dti•t•. p. MN:t. 
t:!'i 1 1 M ti.. l). XHO. 
t:!�) Cartulait·e du :\h,nt-Saint-:\lil'lu•I, t·ilé. fº 12:t , ... d 1:H -v" sciq. 
1:!!H Prt•1uit•r1• nwntion t·u 11111 : \'Hzqun: de· Par�a. 01111r. dté. t. 11, p. 12. 
1:m¡ « Sn·us vium <1m1 itnr ad :\lonl<"m S. ::\li<'hat•Hs ». clipltmw di" Hichnr<I 11. aotit HI�;>. 

c�d. Fauroux. /frcul'i/ de.� .·lf"fr.� ,fr.� d11cs ,t:- Xm·m,111tlfr 1.1lt;m. s,w . . tnti,¡ . .\"11rm .. . \..\..\. \ 11. 
Cnen_ HH>l. 11 ° ;u;. p. 1 :m. 
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sans nulle erainte «1·im·11rsions l�trangi·n•s. l'l cela nous esl (lonni• par 
le Cid. nous ll• prodmnons. c.·n raison (l<•s 111t.'•ril<•s dt> saint 01wn >> (:u).

L'auleur ne n1anque pas, dans la suill•, um .. • m·c.·asion cll• rt-ll•n•r 
malignement ll• trouhlt• ou rinst.'·c.·urili• d(•s auln•s n;gions. lc.•s misi•rt•s 
qt1'), endun•nl les pat1\Tt•s pi•l(•rins de la parl d'hahilanls mal polh.·c.'·s : 
<1t1d ht•au n•poussoir ú eelk paix normandt•. qui a <l'aillt·urs frappl; 
hien <l'auh·t•s aule·urs plus imparliau� ':121. c.•l tlc:nl il fait honrwur 
au sc.•u1 sainl Out•n de Houl·n '. 

S:tinl (hwn {·tail. hc.•mu-onp plus lll"" ll<>ment <flll' sainl Midwl. sJté­
eialisc.'· dans la gut'·rison «les m:1latles : c:"t'•tait une pit>lt• moins tll'sih­
tc.;ressée qui atlirait st•s pt'.•lerins. Suivons Fulhc.•rt quand i1 nous d{•t-ril 
<< de.• mullís lernu.• parlihus languentium call'rv:1s >>. Lt• pr(•mit•r 1h· 
st•s h{-ros t•st un paralyliqm• de.• Home. nommt.'• d'aillt.•urs Homain. 
domil"ilii- 1n·i•s de Sanela :\laria ad :\larlyn•s l'l qu·un<.• ,·ision pousse 
:·1 dwrdwr :'1 Houen sa glH�rison : il fait. ú dos dº:int•, la roult.• 1le 
Home ú Hom•n. t•sl gm.•ri �l si hien mir:u·ult� qu·au fü.•u dt• son j:,rgn1 
romain. il se mel. <'> honlwur. ú parh•r ... normand '. c:!:11. J>uis ('l' sonl 
dt•ux paralytiqut.•s. qui allt>11dai(•nl vaint> nwnl la gul'rison d:�ns 
l'alrium de la hasili<flH' <lu :\!onlt.• (i:ll'gano : une Yision les pm:sst• 
n•rs la Gaule ; au passag(• il Honw. dt•s �onnands retwonlrt•s l·:ur 
chanlt>nl l't•l hvmne ú la gbin· (lt• la �ormamlie t•l dt• sainl Om•n 

. . 

qm• nous rapportions Yoiei un inslanl ; ils passenl alors ks .\ lpt>s : 
mais :'t Paris. vill<.• de pt•rdilion. on leur vol(• leur 4ine : dc.•s nu:rchands 
aecl'plt•nt dt> les 11wnt•r ú Houen par t•au : un miradt• (lt• saint 011t•n 
leur appcrle el la gut'·rison. el la rt'•app:tril ion de l':1 ne f :u). l' n nohh• 
ml\·t•rgnat. déc;.u par saint �lartin de Tours. Yil•nt ú Houen :in•<· sC's 
fam11li el t•sl t•xam·i- <:J;> >. L:1 su•ur d·un pn¡ln.• lourangt•au. t•llc.- aussi 
tromp{-e dans sa eonfian<·e Nl sainl :\!arlin. a. d:1ns la h:1siliq1w mt'•nw 
de Tours. unt• vision qui la t·onduil ú Hotll'n 1 :u. 1. Puis on nous dl-:• 
un nohl<· Bayeusain anony1rn.• : un hahilanl d·.\rnlra c.•n .:\pulic.•. gm�ri 
�ur plac.·t• par rinlt•n·(•ssion d<· sait'!l Oucn. dont l<.•s conqm'•rants nor­
mands de sa Yille lui ont 1mrli-. l'l qui vi<'nl c.•nsuilt• i, Horn.•n par 
re:.·onnaissanl·t• : les pan•nls cl'un t>nfanl hkssi- par un pon·. (f Ui you­
laient :lller ü Honw. mais <1u·une meillt>ure inspiralion te•t h• mt·urlr<' 
dt.• l'un d"eux par des \'Olt•urs en rours dl• rouh .. ) etmtlui l ú Hout•n : 
pn(in un :uloleset"'nl origin:tirt• de �ll�zidon ( Cu lvatlos) rn, l. 

Deu.x lraits apparaissenl. :t la leelure d<.• <·c.•lle <�muu[•r:llion. 
D'ahord lt• 1·i1le des l\:ornwnds d'llalit• dans h.• dt•velopJWtlH'lll du 
pi·lt.·rinag(•. Puis. t•l surlonl. h• lalenl a,·et· INtm•I on s\•nl<•ndil :'t 

1:H 1 .llir,wultl S . .  -11ult,1•11i . .\.\. SS ... \u:�. 1,·• p. �:!!l. ll. :: :.tL 

t:i:!1 :Sous so11:t<·ons <·n particnlit•r i1 hitnul <,lnlwr, l"<•ns<•ign«·• sur l(•s :1IT.1ll"('S 11or·n1it1ull's 

par 11· h•mci11 1·xiw•a11t <(U!' ful suint (i11illaum<• ch• \'olpimw. 
1:1:11 .\lirac11/a, p. X2(H<2X. 
(:H, 1/Ji,I .. p. X2H-X:i1:. L'évé1wnHnt s<' plae.- s1,11s l'ahhc• llihh•hPrl. mor! PII 1111m. C•· 

mirad<· l'St paraphn,s«• pa1· 1:, .\'1•11.�lriti l'ia. p. 20. � :io. 
1:i:->) lhitl .. p. sao. � 2,. 
1:Hi) ll>id. p .. x:n. � :i11. 

1:i,1 l11itl .. p. �:u;. � :.ti : ¡•. x:ix. � :, : p. x:m. ;:. X d l1•s c·lmp1h·1•s nnns par 11·s 

.·l,·ta et «•cfih•s p:,r E. \·urandard. A11ttfrl'la Uol/111uliuw,. XX. 1!1111. p. H;tt-JíO, 
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détourner au profit de saint Ouen des voyages de piété entrepris 
d'ahord avec de tout aulres inlenlions. D'nne manit•re vraiment bien 
peu confraternelle, le saint, ou les Nornmnds qui s'expriment en son 
non1, viennenl <·apler ,les pclerins dans les sanduaires meme des 
thaumaturges rivaux : au Monte Gargano, ü Tours, dans l'église de 
Saint-Marlin, sur ln roule de Home enfin. Ces praliques pnraissent 
etre celles d'une dévolion nouve11e qui eherche, un peu lrop ingé­
nieusement, á s'i1nposer. 

I1 y a d'ailleurs, en ce sens, plus significalif ent·orc : il semhlc 
bien que les moines de Sainl-Ouen aienl tenté de t·réer it Houen. sur 
l'actuel Monl-Gargan, un petit :Vlonl-Sainl-)Ikhel fonclionnant ú leur 
hénéfice exclusif. Des le milieu du xe si<.-..cle, un grand personnage, 
Haoul 1'01·ta� donna ú Sainl-Ouen << �lonlem S. :\lkhaelis... super 
fluvium Hodhebec >> (:18), donation que l'onfirma plus tard le dm· 
H.ichard II ; el les Jliracula de Fulhert nous exposent tout nu long
que, le qualrieme jour avnnt l'..\seension (soit le dim:md1e précétlenl).
les moines porlaienl :t (·elle l'glise de Saint-:\lkhel le t·orps de leur
sainl palron l"l l'y exposaient lonlc la journée i1 la YL�nérnlion des
fideles (:lH). Cela permel peut-etre de mieux <.·omprendre la rivnlit<.�
entre Saint-Onen el le l\lonl-Sainl-:\-lkht•l qui s·étale dans la st•eonde
salire de Garnier de H.cmen, �erile dans le premier tiers du xi t· siet·le,
el <1ui y ('Ulmine dans un dialogn(." sur les mt'.•riles respedifs clt•
rar..·hange el de saint Pierre -·- pn•micr palron de rahbnye de Saint­
Ont>n (-1-0). l\:ous évoquerons duns un inslnnl les relalions plus sal.is­
faisanles qu·entrelint le pelerinage de sainl Ouen ave<· eelui de saint
Vulfran. lors du séjour que firenl les n•li<1ues ele t·<• dt•rnit•r snint :·,
rahhnye dt> Sainl-Ouen t�n 1 o;);J.

F,;camp el Fonfrnl'lle. -- La prin<'ipale dl'YOlion qui, au l\loyen 
.\ge, attira les J><..,lerins it Ft�t·amp, ful c.·elle tln Préeieux-Sang ; elle 
n'exislait pas ent·ore au XI (' sii'clt> : son premier lémoin est Baudry 
de Bourgueil, qui Yisila J'nhhaye par trois fois, entre 1107 et 1120 (41). 
:\lais, :1 eause dPs reliques qui y t�laient t·onsen·t.�Ps et <les fails mira­
euleux qui se rallad1aienl aux pn•mi(•rs lemps de sa reslauralion. 
Fft·amJ> ful c.·ep�ndant lrt•s l<>l un eenln• ele p�lerinc1ge. Si les .llirh<'lllu 
lalins qui n•lalaienl les gnkes ohlt•nut�s pnr ees pNerins ont. semhle­
l-il. péri entii•rt•ment. un manuseril d<.· :\l:ulrid. eneon• inc.;dit (mais 
dont un t;nulit finl:tmlais. Oskari I,a ja,·a. a donn{- tlflt' honnt> ana lvse ). 

. 
. 

-·· ·· -·-- --- --·· - ---· ---· --·-····---------------------
(:Ho lfrcw•il tii's Acl1•.� tfr.,; J>ucs ,fr Xon1w11tlfr. t•d. Fauruux, n° :>:i, p. 17�. 
1:m) Jli1·1w11it, S . . .\1ufro11i. p. �:n. ;: :\ :h•t la. On lrouver:1. sur <'t' '.\lont (iargnn dt• Hotwn.

tJtwh1u1·s id,•1·s jush·s. n11;1i•(•s il iw,tt1t·oup tic· <onsidc•rations fm1tnisislt•s. <fans th•tu·1 
Bontcnvillc·. /.a mullwloufr {1·1111<·,ti.•w. Pnris. l!HX. p. tiX. 

e.to¡ Sc•t·oncit' satil·t• <lt' (inrnic-r d<' Hmu·n. i-cl. L. '.\lusst'l. U1•11m• du .\10111•11 _l!ft' lttlill • . \, 

rn:,.1, p. 2á�t-:!Hti (t•f. lt· t•ommc·nlair,·, i'1id .. p. :!;iti-2:,,1. 
14)) On ,·onsullt•rn ú son sujl't l't•st¡uiss�• de• l>oni (iaslon l.c•t•ro<'<l- /,11 lé!/l'tltii' tlu P1•é­

cie11.1·-Sa11u. dans .-t11111111i1·,• de•., Ci1111 dé¡,. ,fr 1u Sm·m,uulfr. CX-CXI. l!t-l!l-."10. p. :r¡·-tr, d 
l 'arlidt• cl1· Hc·nc• llc..-,·nl. 1-:n 11u11"!I'' ,fo '" i<;!l<'tltfr dn />1·é,·i,•u.r-S11u!1- <lans 1: .\l>lmyc• 1,e1u•­
tlfrli11e tic• 1-'écam¡,. Ottr>rrt!W S('it'llti{iq111• tlu .\11/•· ,·1•11te1wi1·,•. l. l. Ft•<'nlHp. HJ:',�t. p. l0.:>-12H 
c·l :l:i!t-:ttt 1. 
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(•n conservl .. une intérl•ssank lransposilion en \'l'rs fran�ais du XIII" 
sii•de (-l2). Parmi les mir:u-ulés. on rt.•li·w• donl' un pn.'.•ht•ndil·r clt• 
Sainl-Vaasl (l'Arras : un pr(!lre flamand :monyme : un aulre Flamand 
nommé v,�rnouf ; un hahilunl de ,tanlt•s. Osmonl, el sa l't•mme. 
:\laril' ; enfin une fl'muw de Bay(•ux. Tous <'t's {-pisodes paraiss<•nt 
nnli-rieurs ú la noun .. lle <·onsi'l'ralion dt• rc.�glis<· faih• sous rah!>é 
fiuillaunw de Hots le 17 jnillt•l 1 0HH. Conrnw on le voil. il s·agil trmw 
l'lienli•lc loeale, ou tlu �ord tle la Frann•. t•n loul t·as h<•aul'oup plus 
limilée que n .. lh• des sanduain•s ¡u-l'ct'·clemment (•httlit.'·s. Sauf qtu.•lqm•s 
lrails de 1nu•m·s. donl on r�parlt•ra plus loin, nous ne sa,·ons riPn dt• 
pi ns de t·e pi•lcrinage. 

En llaule-Normamlie. un dernil•r sainl allirail em.·on• lt•s pi·lc.•rins. 
�mini \

º

ulfr:rn ; mais son rúh-- parail avoir t>lt> assez limil<.·• dans le 
lemps. Le peu que ron en saclw vienl d'un ret'Ul·il ,Je �liradl•s l'Xt·el­
lemmenl t>dilé par Dom .ft•an Lapork <-l:J>. Lt•s pi.·lerins eonnus st• 
rt'•parlisst.•nl en deux groupes. L"un Yisilt• h•s rl'liques du sainl du1·anl 
leur st\jour ú Sainl-Ouen de Hom•n en t 0;>:l : mw ft•mnw de St•:anrw 
ofro (Sézanne, en Champagne ·! ou Sa:.int•. t•n Caux "! on nP sail trop) 
C(Ui, pour n•lrouver la ,·ue, a,·uil visilt.'• << multa smwlorum limina » : 
une auln• frnune, tlu pays lit• Houen. qui :wait t.•u un aeci(lenl au 
!'t•lour t1·un pi-lerinage il Sainl-Denis en Franc.·c.•. Le st.•t·ontl affluc.· ú 
Fonlenellt• mi•mt'. <I uand lt"s reliqtws y furl'lll n•nlrl�cs ; il eompn .. ml 
une majorilt> de voisins immt>dials dt• l'ahhayt.•, mais aussi mw frmnw 
rout•nmtist•, un jeunt• garton des fauhourgs de Houen (qui c.-ontinul'ra 
d'aillenrs sa roule vers Ft�camp l. de nomhreux paysans (lu pays dt• 
Caux. un Parisien ('ontrefail. un maniaqul• nalit' t1·.-\izier. A din•rs 
indit-es. on soup\�onm• qut• t·t•ll(• dt'·Yotion ful l'omuw un pi·h•rim,Ht' 
d'appoinl. plus qu� t·omnw un foypr ,lt• ch�volion ,..-:1i11wnl indi-pt•n­
dnnl (-1-l). 

t:oul,mc,•s. - l!n lahlt•au t·omph•l doit t.'lllin h.•nir t·ompll' llt•s 

pi•lerins allirés par la t'alhédralt• de Coularn·t•s el sur lesl¡uels nous 
drn.·unwnle un reeueil de .l/iracula de la fin clu x1•· sii•de f-1;> l. Oulre 
plusieurs füli-les llonl rorigine n·esl poinl pr{-ds{>e. il monlre, venanl 
t, Coutanl'es, un enfanl paralylique tlt• S:1inl-Pair-sur-�It•r : un grou1w 
tll' puroissiens t1•Isigny-sur-:\.ler (<liot·i•st• <le Bayeux) t'onduils par 
lt•ur t·un� ; unt• fill<.• miran1lenst•mt•nl gut"·,·it• par l'inlt•rt·ession «1<• l:1 

-----------------------------··---

(.12) Osknri Kajava. Btude.� sur deux pocmes frn11('ai.� refolif.� ti l'al>liau(' rfr l•ét·r1m1,. 
llt·lsinki. Hl2M, p. (il-72. (D'a¡>1·i•s le ms. ft•an..-. 9-Hti de la Bibl. Nat. de :\ladricl_). 

t-1:t) Irw<•ntio f'I .llfracnltt S. \'11lfnu111i. t�d. J>oan ,l. Laportt•. dans .l/élttll!l<'S S./1.,\" .. 
XIV·• sfri<·. rn:18. p. 7-X, ; h•s pclerimtg<•s {atudit\s sont nwntionnés ,:: 1i. 1•- lill <•l � .,;s. 
p. lit. ¡mis � i>:I. 1•· füi, ¡:: m\ t•t 60, p. 'iX. 

1.1.11 l.a dth·otion it saint Yulfrm1 ;,p¡Hu·ail l·ompli-nw11t:1il·<· dans plui-; d'un t·as <lt• t·1•Jlt• 
:'1 sHint Om•n. 1h111s un dt· t·c·ll,· i1 snint lkuis l'l une t'ois un ¡>t•h•riu H•nu dt• Hom·n ,·isllc 
t·usuilt• F{a(•niu¡,. oí1 \'ulf1•:iu jonissai t (,gult•m..-nt tPuu eultt• 1 � ;):\. p. li'i). 

(-l;>l E:l. E.-A. Pigc•on. lli.'if. ,fr Ir, n1tlrétlrul1• dt• Cout,11w1•s. '"•m:. p. :m,-:1x:1. l'rt•sc1t1t· 
lous <·es 1niraclt•s datt•nt dt• l'{a1>iSl'Opal dt• (;<·offroy tlt• :\lonthra�· ( tll-tX-IO!l-1}, nmis qm•l­
<1tws-u11s sont du tc•mps du roi lkuri l«r. lls t>lll t'•U• t·ompili-s p.u· un l'lrnnoiltl' ,h•:u1. 
rils du t•han1hri1•r de• l't�\'t�<l'I<', 111'\'l'll ct•na autr,• t•ha11oi111• c•t fri·rr ct'un ar,·llldHtcr,·. 
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Vierge au pays d' Amiens ; un noble brelon malade, venu avec. sa 
femme el ses füleles ; une femme eonlrefaite '1'.-\gon ; une mendianle 
du Monl-Sainl-Michel qui s'élail ensuite élahlie á On·:11 ; une Hre­
lonne nux pieds 1nalmles el un Brelon sourd-muet : une folle ,le 
Bayeux ; un chevalier du Colenlin longlemps ("3.J)lif ,les Brelons ; une 
.-\vranchinaise enfin. On voit que le ra:yonnement <lu sanduaire 
,Jépassait largemenl les limites du diod•se, et que la Vierge de Cou­
lances étuit surtout invoqnée pour la guérison de tliverses affedions 
nerveuses. I.:un des pelerinages, ac<.·ompli en <.·orps par toul un gronpe 
de paroissiens, esl expressémenl prt•senlt.� t·omme une réplique il la 
p1·ocession slalulaire de Penle<.·t>le aceomplie ú Nolre-Dame de 
Bayeux (-H,) ; <.·elui de rAmiénoise parait lié aux cérémonit•s <lu 
Careme. La parnlyti<1ue d' .\gon est porlée dans l'église ú tous les 
jours de fete devnnl la statue de la Vierge, j us<1u·i1 gnérison. On 
nolera que, par denx fois, Notre-Dame de Coutnn<.·es enlt·ve ses füleles 
:'1 Nolre-Dame de Bayeux, en faisanl preuve t1·une plus gntnde effi­
eacilé ; et aussi que, sous une forme indirecle, Coulances soulire une 
partie de la dientele normnle du :\lont-Saint-Michel en Avr:.mt·hin, 
en Bretagne el jusqu'au Mont lui-meme. l�ne des mint<·uli-es hreton­
nes eonlinun ensuite sa route et visita deux fois .Jérusalem. 

A insi, les t·in<1 <.·entres de pelerinage t"onnus en Normantlie au 
x1 t' siede onl duu·un leur physionomie propre, leur rayon t.♦adion. 
leurs m{-thodes (le reerulemenl. Sanf pe11l-t1lre Fontenelle. oi1 la 
dévolion ú sainl Yulfrnn s'appuie :'\ la fois sur Honen et sur F'C:-t·amp. 
ils apparaissent t·oneurrents plutt>I qm· <·ompli-menlaires. 

11•· P.\HTIE 

LES Pi-:um1ixs XOIUIA�l>S llOHS DE NonMANl>IE 

La re.cherche, en t·e d01naine, sera ni·eess:1iremenl t•ncore plus 
fractionnée que j usqt(it p1·ésent : i1 n•a Jama is <.�té composé ,le 
reeueils relalifs aux pt'lerins normamls. el c·esl seulement au hasnrd 
ele la ledure de sourees exlrérnemenl yarit'•es que quelques faih 
peuvt'nl elre eolligés. Ils n·en formenl ¡ms 111oins un ensemhlt• assez 
<·oht�n--nt pour auloriser um.• t>lmlt• <renst•mhle. pri-liminain• tlt>

dt.'•pouillenwnls plus approfontlis.

,\11anl 911. - -- Nous a,·ons pu réunir une dizaine de tlot·uments 
n•lutil's it (lt•s visites d'originaires de nolre proYince :', Home :w:.mt la 
eonqm".te normande (-1-7). :\lais la nrnjorilt� apparliennent pluti'>l :·1

----·· ·-·· -- --

1-Ui) Sur t•1•s pro,·c·ssions dt• Pt•nl<•c,)h • voit· l':1p1•r.,_.11 el•· .I.F. J.ern:,ri�nit·r, dans Sc•tli-
11w111• ••. ,U S1mi<'"1. IY. l!táH. ll mt11uH·lwsinw. p. 4�:!. 

1 1,) Sm· les plus aud1•ns pi·h•rinag<-s occhlt-ntnux i, U.onw. rc•nvoyons 11111.' fois pour 
lc-uks ú .Josq>:1 Z(•ttingt•r. J>b• n,•rfrfltc! iil>f•r U.0111¡,ilf¡,•r (lltS tlt•m Fru11f,(•1u•f'frl11· l>is :11m 

.fo/u· .'WIJ. l)issl'rlation Frihourg (Suiss{'), Honw, 1!1110 t•I ú liassius llallill?c•r. lMmisdH· 

\'m•,111.,¡sl'i:!IU'/1•11 d1•1· lwnifalict11i.-;t'lwn \\'irl,.w,m.':d/ im 1.'1·nni,('llr1•i<-h. cl:ms San/;/ ltoni­
Í"liu,,¡. 1•'nhla. J!ta-1. p. i"1:!0-;>lil. aux p. :1:1M-;>H!I. 
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l'hisloire ,le l':ulminislration ('C.Tlésiasli(llH.' qu':'t ('(•llt• des pi·lerin:1ges. 
DC:•s Je v11•· sii·c.·l(• 08 >. on n•nt'onl n• ú Home peul-c.'i. f rc sainl \\'an­
drillc ( .. H}), vers HaH : st1n•nwnl son parent Godo, (·iiargt'� ,l(' ramc.•nl'r 
tles reliqucs (•l dt.•s lhTes vers n:->7-l>72 e :-)O> : en fin sainl Ouen el 
saint Sacns. Y('l'S H7H ( :-, 1 ) .. \ ll ,·111·· sii•d(•, ('l' sont ran·he,·t'.(f lll' H<�II) i. 
vcnu en 7HO foin.• son voy:agt• mi limi11a ! .-,2) : Drocleg.mg, ahhc.'· ele.• 
.JumiC.:·ges. <.•rwoyé ('11 7li2 ou 7Ha (-> fl mission diplomatiquc ,;,:i, : c.•nlin, 
presqU(' t•n nú-.mt> kmps un groupe dl' moines c.•nvoyc.'•s par l'arclw­
vcquc HC:•mi pour suhTe, ú la dt>mandt' dtt pape Paul 1•·r, l'<.·nsPig1w­
menl de la Sc/wfo <:,mtorum el de son dwf Sirrn.'•on e;;.¡). �lais il y <'U 1 
au moins deux autlwnliqucs pi•lerins : l'ahhc."• .\uslrulfus de Fonle­
nelle, sans doutc p<.•u apri•s ,;>2, qui mourul au rl'lour au monasli•re 
de S .. tint-:\lauri<'l' d'.\gaune, t•n \'alais <:,:">1 : ¡mis son diseipl<', le 
reelus Harduinus. de Fonlent•lle égalenwnt, qui g:1gna Home \'ers iHO 
« oralionis ac.- Yisilationis gralia loeorum... s:11wtorum ,,, 1 ;>fl ,. On 
hésill· ú joill(ln· ch.•s noms (IU 1x•· sii·d<.· ú <·el lt• liste, en dehors des 
prélals. en Yisik r{-g,tlii·n· m/ limina c;,,J. 

En <iaule 1rn..'i.m<.•. deux rentn•s surtm1l ont attir� ll•s Xeuslriens : 
Sainl-fiermain-dt•s-Pn�s il París l'l Saint-�larlin de Tours . .  \ Paris, 
nous lroun>ns d<.•ux femnws d(• rili{>mois. rune ú l\'.•po,¡uc uu:-roYin­
giennt• el cp1i n·ohtint rien , ;>8 >, l'l raulre. nommt'.•e Ermenlrudis. au 
mili(•u du 1x•· si<�l'le t:íH) ; 1mis un jeun(.' homnw du B<•ssin, llil(lc­
modus, uu IX" sii•rll' <HO i ; (•nfin. au prinlemps XX,, alors qtH· ll's 
Vikings assi<.'•gt•aienl Pads, tlfll' ft•mm<• an•ugle du B(•ssin y ohtinl la. ' . 
guérison (íi 1) .. \prús H 1 t, on n·:1pen;oit plus de lral"C!i de ceUe �randc 
1>oputarit(� d<.• Sainl-(icrmain ,les Pn�s <.•n �ormarnlit•. Le scul sane-

1 ax, 11 n'�· a pas liru ,Ir h-nir ,·111nptc il'un pr(;((•11du \oy:1ge du ,·r síí·t•lf-. <·c•lui rlr 
saint S1•11ic·r tl'.\vrandu·s (.\.\. SS .. M·pl. \', íXO S<f<t-J : <-'<•st un<• si111pl•· ln111spos11Jo11 dt· 

<·c•lui d'un héros d1· (iri-�oir<• di- Tours. I<• 1·,•t·h1s llospicius. 
1 rn, St·Hlt• 1•11 parl(• hl \'i(• i11h•r¡H>lt•t• : AA. SS., jul. \', p. 2,:i.
,,(O, .\.\. SS .. jul. \'. 1>- �,1; : •·-- ,;,•stu Su11dor11m ¡mlrum /•011l111wfl,·11si.� <·m·1wt,ii. <••I

Lohi<'r d Laporh-. 1S.ll .�.). HOlwn. ]!1:-\0, p. !t-10 : « IH'pol1•m su11111 C�mlo111·1H mt urlwrn
Hou1ul<"a111 prupkr pif(nora lwatorn1n apostolnrun1 :u· 1nartyrun1 ... 111isil >>. 

(5JJ .\.\. SS., aug. IV. p. xox ..t XJi ; ef . . lmtlecla Bolla111li111w. \'. tKXti. p. 1:n : \1.Ci.11, 
SS. rrt1. .lfrrov., V• 5á!t. 

(:i2) Jl.G.II., Epistofo.t! .llt-n111. ,·t Kurol. (l<•vi, l. p . • "',J!t, 11 ° rn. 
(;');J) l.iln•r Ponlificalis. <-d. L. l>ud1f's1w. t. J. p. ,u l. 
(iil) />./,., LXXXIX, col. J.tX, = .J,w1,,�, nº 2.:Jil, p. 2k2. 
Cí:íl <i,• . ..ta. éd. Lohi1·r <·t J.aportc•. p. ii-,8 : « m•t·1·11sus ig1w tlivi11i anmris. p:1rt1hu:­

Homnlciw ut·his ad lin1ina b!'aloru111 1•1•tri 1•t l':-tt1li itt-r disposuil >>. 
(áli) lhid .. p. !JO. 
(a,) Xous n'osous co1npl1·r panni h•s pi·l<Tins cl1· 11olr<· provine«· it Ho11u· h· 111�·,tf•rl('ll'\ 

Salonaon « de viHn nominatc })usg1·111clla » <¡ui, sous Charh•s le Chauvc·. aun1H ,·isih! cu 
pi!l1·ri11a�1· p<>nal B.01111•. 1,uis Bl:miQ· lpri·s d1· Th«•rouann«·1. st'lon h-s .\lirm·ulu S. U,•,•fm•. 

,\.\. SS .. vo1. 11. p. 5-L Hfrn n'assurc• <¡u'il s':igiss<' d1• D1•ux-.lunwaux 1t:ah:ulos. t·aut. 
Isip;11�·-:,mr-'.\lcr). ui n1llm<' que les évc\nN1wnts :ticut <1tu•1'1m· réalilé : ni !'1•vé11rn· d1ot•1•s:t1!l 
clu crimine}. Honif:tc<', ni celui de Hlanp;y, Lanto�isus, lit• sont itf Pnlifiahlc-s. 

(aX) AA. SS .. �lai VI. p. ,75, � :i:i 1 \'ita s. ,;,•r11wni 1•pi:wopi l'r1l'isi<'11.<;i.-il. 
l:Í!I) 1'r<11l.<tlt1tio s. (i,•1·11w11i l't11·i.'ífrJ1.'íi.". hl. .·l11nfrf'lt1 lfoll<111<lia1w. 11. IXX:\. p. !ti � ;1:s. 
((iO) ll>i<I., p. 95, § 34. 
mi, Ahhon. fd. \Vm¡twt, p. !f2 . ..-. :t,>,>-:i:;,. \\·. ,·oµ:c-1. ni1• Xm·11w1rn1•m uml tlus 

friinki:w/1(' Ueich, Hcidelherg. 1!106. p. :,:m. n" 2. a t·nnjc·t'll!n� 'lll•' 1·c•tlr frnm11• anon�·me 
étuit vcnuc du Uessin a,•cc l'a.rméc llt's Yildngs ; ri<·ll 1w l'indh1uc dans lt• tcxte. 
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tuairc par1s1cn qui reste l'réquenté --- bien J>ell - parnH (�lrc alors 
Sainl-Denis, oü une Houennaise, plus lurd guéric par sainl Vulfran, 
vint peu avant 1 0f>:J (62). 

Sur Tours, c·esl nalurcllcmenl it (irégoirc <le Tours el :'t son 
Liher de 11irlutib11s .-;ancti .ll"rlini que remonte nolre informalion 
pour la pédode pré-normande. Elle conccrnc done, loul entii·rc, le 
v1c siecle. ll a refü•onlré, sur la lomhe de rap,>tre ,Jes Gaules, d'ahonl 
un ivrognc du Bessin, eoncluil par ses parcnls ; une Lcxovienne, 
ap¡>clée Paula, qui d1.e1·clrnil la gu .. �rison de sa eécilé ; un .-\vranehi­
nais égalcm.cnl avcuglc ; cnfin un pa�·san <lu Bcssin, Silhtvius, guéri 
aprús quinzc annécs de folie rn:i>. 

Le XI'! sih·l,�. -·- En voyagcurs an�nturcux <tu'i1s étaienl, lt•s 
Nornrnnds <lu x1 1

• sii-l·le paraissenl avoir fréqucnlé de préfércnec <les 
pclerinagcs loinlains, dans la Franee du :\Ii<li, en llalic el en Terrc­
Sainte. Meme Saint-�lartin de Tours n·u dú t'lre pour eux <1u·une 
élapc sur la roule de deslinalions plus ret·nlées, el, comme telle, 
n'esl pas menlionné dans nos sourees eommc hul de pclerinagc indé­
pendant. 

Parmi les pcJerinages d1crs aux. Normands, il faul il eoup súr 
placer au pre1nicr rang Sainl.-Gi1les, dans l'acluel déparlement du 
Gard. Vers 1050-t0Z')7, <•'esl d'ahord ran�nlm·c asscz piquanlc de <·e 
prelre clu Sap, Anseredus, lellc que la rapporle Orderie Vital ffi--1-) : 
voulant s·enfuir avee sa pelilc amie, il dé<·ifle de l'cmmener il Sainl­
Ciilles el se joinl i, un groupe de pi-lerins qui s·y dirigcaienl ; mais, 
trompé par un fau:x rendez-vous, il esl lué par l'amant de la helle '. 
Puis, en 1083 t c·esl un seigneur imporlunt de la Normandie moycnnc, 
Guillamne Pantoul, que nous relrou,·erons hienlúl sur la roule de 
l' Apulie : en éehangc des �gliscs de Noron-r Abbayc, t>ri�s de F'alaisc, 
i1 se fail donner ))U.r les moines de Sainl-Evroul 1 fi livres roumois 
<, ad ineundum Her san<'li Egidii >> (f):,). En Hm:J lrois d1evaliers 
nor1nands qui s'en allaient prier it Sainl-Gilles se firent héhergcr, au 
passage it Tours, par l'abhaye de :\lurmouticr, el lui, firenl diverses 
tlonations ; c'étaient lrois vassaux de Hichanl de Coun·y, donl son 
sénéchal, Guillau1ne du Fresne (6(i). On renconlre encore, en parlancc 
pour Saint-Gilles, un moine nonnan<l de Canlorbéry, connu par la 

(62) Voir ci-dessus, notes 43 et .U.
(63) Grégoirc de Tours, Liber dt! uil'lutil,w; S. Jlartini, é<I. :lf.G.11., SS. res . .  Ul!rov.,

t. I ; livre II, § 53, p. 627 ; § 54, p. l;27 ; -- livrc III, § 19, ¡>. 637 ; - livrt'! IV, § 22,
p. 655. Les dcux 1nirncles concernunt le Bcssin ont été récenm1ent cmnm«'ntés par te
n. P. llichcl Dcg1·oult, .Votes ,l'lti.doire nmrtfoie1111e dcms le ll<!Ssin, dans le Courrier ,,,.
.Uondaye, n° 6í, 1961, p. 5, et les autres miracles nor1mmds ibid., p. 1t;-1,. J.,• voyagc de 
1' .\ \'l'Hll<'h iuals ¡><·ut s'<'XJll i,¡u1•r pat· 1:1 fen·1•ur n1ar-ti 11 il'llll(' d<> l 'c•v1•«1uc Leodov111t, attest<"1• 
par un auh·t• ri•cil <k (i1•egoirc de Toun, ll>id .. 11. ¡: :m, p. li2�. 

(6,1) Orderic Vital, éd. A. Le Prévost. tome Il, p. 44 : « cum llUihusdam p•irPgrmis ad 
S. Egidium cuntihus ». 

(65) Ibid., t. 11, p. 428.
H,6) Areh. dép. Orne, H 2008 : « quidmn �ormanni milil<-s <flli c.·:msa oratiouis ibuut

mi S. EgiuhÍm >>. 
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co1-rt•sponda1wc de sainl ¡\ns(•lmc rn, >. puis. t·nlrc J 1 O I el 11-rn, un 
ccrlain Hoherl Baolt <1ui n·ntlil :·, l'ahhaye de Pn.'•aux, lors de son 
déparl, une tcrn· ,·alant 8 sous (ti8>. On Yoil <{lH.' Sainl-fiillt•s parail 
aYoir élé un hul ele pi·lerinage forl populain• dans la Xormarnlic 
moyenne, l'l sp<.�c.-inlenwnl dans le diot·i·se de Lisieux. El <.'<•pcnclanl 
les reetwils dt• .llirucula ronst•ryt'.•s. el assez dl'laillt>s, qui font i-lal (lt· 
pclcrins forl <.·xoliqtH's <jusqu'ü des DanoisJ. ne mt•nlionncnl auc.·un 
�ormarnl. 

¡\u xu•· sii.•t·le. Sainl-(iill(•s du (iard st> lrou,·a. •lans des l'irt'ons­
tances ass<.•z <'Ul'it•ust•s, Yidimc d'unc de t·t•s t':.tplurcs •ll� pC:·lcrinages 
cl<\iú mcnlionnC:•es, au hc.'.•nc.'·fke de S:iint-(iilles en Colenlin, ú l'oucsl 
de Saint-Lú. L<•s fails sonl t'onnus par Bohcrl lle Torigni, qui rap­
portc sons l'anll<�(' 1 t fi-1 <HH; qu'un rolurier du Beauvaisis. ayanl eu 
une vision dt• s:lint (iill(•s. lrouva t•n lahourant u1w eroix ,Je fer : sur 
sa demande s·il devait la porkr :·, Sainl-(iilles ele Provc1we, le sainl 
lui rt'·pondil qut• ('(' n't'•lail pas lit. mais ú Sainl-(iilles de Colenlin 
<< oü rc1>ose mon <·orps » qu'il dc·\'ait allt·r. 11 s·exi•t·ula, l'l lwm1<·oup 
de mira<'les eun•nt li<.·u en c:c· •lernier endroit. On sail que Sainl-Gillcs 
pres Sainl-Lú resta au moins jus<1u'ú Louis XI un pclcrinagc ass('.Z 
fréqucnlé (70J. 

Le t'as de Sainle-Foy de Conque.� esl asse.z analogue ú c:dui de 
Sainl-Gillc·s. Les rapporls •le la :'\ormandic an·c ce sancluaire du 
H<Htt•rgue fun•nl, si l'on <.'11 croil le J...ilwr .llfrac11lor111u .wmcfr Fitlis, 
nout'.�s au di•hul du XI" sit•l'h• par Bt�alri('e, sn•ur de Hkhard JI el un 
moment yi(-omlt•sst• de Tu rennc r (h�p. CotTi·zc) ; die ful la protcc­
Lrice des pi�lerins limousins qui allai(•nl a Conques el était•nl 
mall1·ailés par un ,·assal de son mari <71 l. On pt.•ut Sll))poser qu'ellc 
parla ú son fn��rc de cclle ,léYotion. En toul cas. peu apri•s, l'inlcr­
ccssion de sainlt.• Foy aurail s:tllYl' d'une graYe maladic la femmc de 
l'un dt.•s 1>rineipaux st•igiwurs normands, Hoger l"r de Tosny. Par 
rcconnaissann•, edle-d voulul allcr ú Corn1ucs : mab, ('raignanl que 
son nmri nt• soil luí• en roule par dt•s hannis norman,ls, t•lle y renorn;a 
t•l construisil sur ses ll'rres une {·glis<· cll·tlit'·c ú sainlt.• F'oy, au licu 
alors appl'lé Caslillon ('( qui J>rit tlans la suite ll' nom d<• Condws, 
équh·alt.•nt de Conqm·s (72). Yers la 111emc époqut•, (iaulier 1,·r fiiffard, 
scignt•ur de Longu<.•Yillt•-sur-St•it•. am·ait pris la i<\lc d'un púlerinage 
ú Conques ; le C:·t·rlain <•sl (lt1'en lima Gaulicr II Giffanl fornl:t a

Longucvillc un 1u·it•uré clunisien qu'il dt·dia ú Saintc-Foy (7:S). Ce 

(4>7J S . .  \11sf'hnc•, é<l. St•lunitl. lrlln• lXX ; .'\usduw :nl<-r11il (·1· d1•p:1rl :i11 nom de la sto­
hilité monastiquc. 

(1,8) .\r<•h. d('p. Eur<:, 11 711, 11" ;r;x,. f" I�:! ,... : << Uolwrt11s B:wll pl·r�c·11s ad 
S. Egi<lium ... ». 

(fi9) l\,>bN·t de T,,ri�ni. <:hroni,¡m•. ,;,1_ J.. 1>1·lisl1·. l. J. p. :t:,1. 
(70) L. nelisle donn<' qtu·lqucs n;f(;l"f'IH•(•s loe. cit., p. :i:i 1, note- �-
fil) Libcr Miraculormn S. Fidis, ,�,r. Bouilh·I. l':iris, IX!I,. p. 111\1-111. 
(72) Ihitl., p. 128-130.
(73) .\. Bouillet et L. Servic1·es, St1int,· Fnu ufr1·!/I' ,,, murturr. Hocl1•z. l!IIIU, p. �,,l. Sur 

1.i fondation du pricuré de Longuevillc, ,·oir l'introcluf"tion di' P. i.1· Ca<'lwux it son 
édiliou des Charles du ¡,rieru·é de l.011yw·t1ilfr. Hotwn. 1 !)�\ 1, spfciaktn<·ut Jt· XH. 
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pricuré devinl rapidemcnl ü son tour un centre de pt•lcrinagc ; il 
rec;ul dans les pt·emicres années du x11•· sicelc la visite de Turold, 
c:�vequc de Bayeux déposé en 1 lOi el dcvenu moine du Hee ( ¡..¡. ) . ..:\insi 
les Normands, pom .. ,·u� fle deux sanduaires i11ustres de Saink-Foy. 
se lrouvcrenl dispens{·s uc ,·isiler Conques. ll esl n�marquahlc que 
nous trouvions :.mx origines (les deux sanduaircs nornmnds <l<·s 
harons liés aux plus grandes entrcprises lointaines <le la chevaleri:i 
du x1 1

• sieele : les Tosny guerroyi•r<.>nl en Ilalie el en Espagnc íel 
spé<·ialemenl Hoger J<-r, le fondaleur de Conqu(•s) ; le he:.m-fri!rc dl• 

Gaulicr II Giffard péril ü la Premii•rc Croismle <íá). 

Le pclerinage de Sainl-1..t•onarfl-dc-�ohlal, en Limousin, n·a eu. 
á nolre connaissan<·c, qu'un seul fült•lc N'ormancl au XI'' sicdc, 
Guillaumc de la Ferlt•-:\1:.u.·t\ qui fil au relour une sl:tlion el une 
donalion il l'ahhaye de Sainl-.Julien de Tours (iH). Il csl prohahle que 
les six cheYaliers qui allesU�rcnl sa eharle l'aYaient accompagné ú 
Sainl-Léonard ; run <1·enlre eux, \Yigo de :\larra, pril ensuile part ú 
l'un des derniers pclerinages ú .h�rusalem :n·ant la Prcmii�re 
Crois:.ule (i7 ). On rt>marquera que le_ pnssagc (le ce groupe il Tours 
csl de 109:l : il coineide done ave<· celui des lrois vassaux de Hichar<l 
de Cuurcy qui se rendaienl a Sainl-Gillcs ; pcut-elrc les deux troupes 
firent-elles en parlie chemin commun. II est en toul cas digne 
d'inlérct d'observer que l'i·glisc de Courey devinl, ú une épo<1ue plus 
récenle du :\loyen Agc, el jusqu·it nos jours, le siúgc <1·un pelil pclc­
rinage de saint Lt•<>ntll'(l. Ce ne saurait elre une pnre t·oinci<lence. 

On sera peut-elre surpris de n·avoir pas cnlendu cncore citer de 
pi•lerins de Saint-.Jacques de Composlellc. Cesl qu'á nolre connais­
sance aucun Norman<l ne s'y esl intéressé avant le x1r· sieelc. Le 
recueil monumental de Yasquez de Parga ne cite ahsolu1nenl aucun 
Normand, et, pour nolrc parl, le premier que nous ayons rencontré 
csl un certain Gnillaume \Yancserol qui, sous l'ahhé Hichard (soit 
entre l 1 :n el l 1-1-H) vendil ú. I'abhaye de Préaux sa tcrre de Hecl 
.. quan<lo ad S .. Jacohum perrexil » ; plus Lurd le memc personnagc 
partil pour .lérusnlt.•m el fil une :.rnlre donation (78). Ce relard ú 
1m1·l.idper it run des plus grallfls J>clerinagcs de la ehrélienlé esl assez 
curieux, alors que dans la Hretagne voisinc, des 109:J, Saint-.Jacques 
cst cité commc une deslination aussi normale que Romc pour l<.•s 

----· ---------- ------------------------

(7.t) .\liran,lum S. Fidis. éd . .A. l'onc.•f.'lct, Cufttlof¡1,s cmliNuu lwuir>!11·t1¡,hicon11u lrtlitw­
rum bibliothecae 1raticamte, Urux<'ll<'s, 1910, app. XI, p. á30-5:\2. l.<' vo�·agc de Turold !lt.' 
fait <·n co1npugnfo d'un certain Guirar<lus Giffurdus, é,·idcmnwnt ap¡>arcnté au 1"011c.tat(•u1· 
de Longucvillc. 

i'iá) l.<' rol<' clf's Tosny <'st trop céli-1,re pou1· qn'll soit hc•soin dt! r«>ri'r<'t1<·1·s ; . - sur 
.\nsc•lmc d,• Hihémout, hcuu-f1•i!re de Gauticr II Giffard, <•f. Le Cachc•ux., op. l'it., p. A'\.\'. 

(76) Bibl. Xat., ms. lat. 5. ua, p. 80 ; éd. abbé 1..-.J. Jknis. Cliai-tcs de Sttint-Julien ,t,·
Tmu·.v. l.(• :\lans. 1912. T. l. : << llmln:, S. I.<•01rnrdi ind(i n·diPns » ; el". Orderic Vital� 
1. 11. p. 15(1.

(77) Dcnis, Ghartes de Saint-Julieu de 1·om·.1, t. J, n ° 51 : ou J . .  \l'l'JmT et P. H1ms11m,
Essai sur le prieuré dt• l<t Ferlé-.llu<'c dans Rcv. C<ttholique de Nonnandic, 1, 1892, 
p. 327 ; cf. Ch. II. Haskins, Norntan l11stitutio11s, p. so. note 54 et G. \\'. J)a,•i<t, ltol,crt
C:urthose, p. 228, n° 46.

(78) .-\rch. dép. Eurc II 711, 11° 321 <'l 322, f" 108 v0
• 
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pt'.�lerins (7H), et qu·cn �01·mundic 11u.-.11u.• dt•s déparls pour l'Espagnc 
-· mais de ('aradt•re mililain• - sonl <·itt.'·s ú plusicurs n•priscs dt'.�s

le x1•· sii·dc. s·agirail-il crune ri·pugnanec marquée ·? La <'hose esl 
tt·aulant plus digne t1·cx:unen qu·:111<.·unt• i-glisc normandc ele prcmii•re 
imporlan<·c n·(•sl dvdii·c il sainl .Jat"qm•s. 

En reyanehe, lt•s sanduaircs lradilionnt'ls de Home (•l de .Jt�ru­
salem jouissaient toujours <l'unc faYcur immensc. A Hom<•. nous 
lrouvons d'ahord les traces malériPltes inconlcsluhlcs clu passagc dt�s 
pt•lerins norma.mis : le tt-ésor de monnaics du x1c sii•de lrou\'é en 
184:i it Saint-Paul-Hors-lcs-:\lurs, cl<.�posé pict"c :·, pit•ec par les púlcrins 
entre 10-l 7 c.•t 1 0H0, ('omportail, parmi des ¡m.·<·t>s allemandcs, 
anglaiscs, il:1 Hcnm.•s el hongroiscs, un lol. de monnaics de Houen ; 
il en va de mt�mc des piút·cs lrou\'ées rt;<·cmmenl (lans les foui llcs 
de Saint-Pierre de Home f80). Puis nous avons loulc une séric de 
texles : cclui, di-jü dll\ des :\lir:u·les de sainl Oucn, qui monlrt• un 
couple, parl:rnl pour Home. mais finnl�mcnt d«:�vié ,·crs Saint­
Ouen (81 > : un ri·l'il des :\liraclt•s de sainl \yulfran rapporlc l'hisloirc 
<1·un Homain qui ht•hergeail du�z lui des pclcrins normarnls : t'.·lant 
tomhi• maladt•. ses lu)lt- s lui c·onseilli•rcnl d'in,·oqucr saint Vull'ran, 
t•l il gui-ril ( 82). En J OBa, dcux hahitants de Ponl-Sainl-Piern-, en 
Ycxin, Gcrmond el sa femmc Bcrsendis, parlcnl ü Home dcmander 
dt�s cnf:ints par lcurs pricres. en laissant leurs hiens :·1 l"ahhayc de la 
Trinilé (lt• Houcn ( 8:1 J. Enfi n. dans les lo u les dernit•rt•s années du 
x1 1

• sih·h.·, lt.• prieur dt• I-li-au,·ill<.•. d<'.·pcndane<· de :\Iarmoutier p1·o<"ht� 
de la llague, donna une mulc ü un hienfaileur «le sa maison. llugues 
ele l'lle, seigncur normand dt• l'ilc de ,Yighl : eelui-<·i la lransmit sur 
le duunp ü son frere B.oger, qui parlait ¡mur Home (8-1- l. :Xous laissons 
de eoM tous les n>yagcs m/ limina de prélats norma mi s . 

.\u-delit de Home, les :Xormarnls fréquenlcrcnl assun�mcnt le 
�lonlc Gargano el Sainl-Nkolas de Bari. .-\u Gargano, nous (.'onnais­
sons, lout au di·hul du x1•· sii·ele, les deux moines du :\lonl-Sainl­
:\lichel, Bcrn:ir d  el Yil:1I. signah'.•s pm· un rccucil de :\linteles du 
:\1lonl-Sainl-�lichel <8Z'>). Lcur Yoyage permet de réfulcr l'argumcnt 
d'Einar .Joranson, qui supposai l que l'exislem·c du :\lonl-Sainl-�lichcl 
rendait inutilc ponr les �ormands le pclerinagc du Gargano el, 

---- ----------

(i!JJ <:11rtulaire de l'rLbb<Lyc ,Je Sai11te-C1·0U: tic• Quimpc•1·lé. hl. L. llaih·c• t•t P. cfo Ht•rtlwu. 
Paris, 1896, u<> LXXIX, p. 190 : « si :rnt(•m voluntas <'u11cli ad S. J>f'lrum, vc•l ad S .. Jaro­
bum. ,·d alias in longinqmuu 1·egion<'1n, i.auctornn1 01•;1tion<•s ntc<• nwntii. oc.·ctll'r('J'lt ... �,. 

(80) Voir, <·U dcrnier licu, J. Lnfnurit>, Le tréso1· 11w,uU(lfrt• dtl l'uy, dans lte11 . .\"um;:.111t1-
U,111r. 1952, p. :i9-tmt, p. 1 ti-118, U" 2(i. 

(81) !tlirucula S. A.ttdoe11i. A.\. SS .• Aug. I\', p. s:m. g 8.
(82) .\tir,zcnlu S. 1·ulfranni, A.\. SS., )fors IIJ, p. 1;; l. ;:. 1� : « <tuidam pt·re�rini a :-.or­

numin profeeti ». 
(8:n Curtulufre tic l't1l>lmue ,fr la Saint,· Trinité du .llonl de U.<me11. étl .. \. HcYilh-. l'aris. 

1Xt1, p. 452, 11° CVIII: « l\0111am, orationis causa, pcrgcns, <•o quotl sterilcs crnnt ». 011 
noh•ra que I>ont-Saint-Pierre était l'un des principnles scigncuri<'s cks Tosny. C<'S ínfnl1-
gahlcs voyageurs. 

(8-l) Ed. L. Couppcy, Bncore Ilémwillc. dans Uev. ct11/wli<JIW ,le .\'11rma1ulie . .  \., p. -t:S,-
438 : « inulam ... quam ipsc dcdit frnki suo l\otgcrio Hommn ituro ». 

(85) Voir ci-dcssus, not<•s 25 t>l 26.



1-12 ANN.\LES DI◄
: NOH�L\NDIE 

parlanl, voulail nier Loul rúle de ce dernier sanduairc aux origines 
eles enlreprises norinandes en ltalie du Sud (8B). On sail en effel ((lle

rune des tr:ulilions qui s•atrronlenl au sujel de celle conquetc (eellc 
c¡uc représentent ]es Ges/u ·\Vill1•·hni (;;scurdi de Ciuillaume <l'Apulic 
el la duoni<1ue de Carpinelo) alli•guc In présen<·e cl'un groupe de 
pclerins normands au Gargano en 1 O 17, <Jtmnd Melt�s de Bari, n•,·olli­
contre les Hyzantins, cherchail des n1ercenaires. 11 est fort prohahlc 
que, parmi les cinq ou six personnagcs <·ilés par les charles nor­
mandes du XI" siccle comme parlis pour l'Apntie, <1uel<1ues-uns onl 
élé des pelerins, el non uniquemenl des guerriers (87 ). 

Le pclerinage ele Bari ne commenva évidemmenl a se déYcloppcr 
qu'aprcs la grande lrunslalion des reliques de suinl Nicolas, de :\IJrc 
ú Bari, en 1087, el l'on n•y connail gucre qu•un pclerin normand. 
Guillaume Panloul (déjú cité dans cellc élude comme pelerin de 
Sainl-Gilles), qui y fil deux voyages el en ramena des reliques avcc 
Jesquclles il dota son prieuré de Noron, pres de Falaise (88). Le <·ullc 
de sainl Nicolas ful égnlemenl naluralisé ú Ponl-Sainl-Pierre, en 
Vcxin. it une <late inconnue du x1e si<\cle, par les Tosny, qui avaicnl 
pu le ran1ener personnellement <r A pulie (8H ) .

.A .Jérusale1n enfin, <les ayanl la Premicre Croisade, les Xormands 
venus it des litres divcrs sont nombreux. Le premier connu parail 
<\lre ce Dreu, accompagné,. dit Or<leric Vital, de cent chevaliers (le 
<·hifTre sent Ia Iigende), qui fil au relour, en 1017, es<·ale it Salernc,
et y aurait été emhaudu� --·· selon la version salernitaine des origines
de l'llalie norniancle - par :\li•lcs de Bari (HO>. Plus súr csl le grand
pclerinage forl de 700 hommes, nous dil-on. organis<\ par voie de
lerre, en 1026, par Hi<·hard de Sainl-Vannc aux frais de Richard 11
ele Norn1andie ; nous <.·onnaissons un Bnycusnin, nommé Hubert, (fUi
y pril parl, et fil élape it Verdun (9] ). En 10:Ja, c'est rilluslrc expé­
,lilion du duc Hoherl le Magnifi((UC, <Jlli mourul it Nieée. sur la roulc
du relour. En 105H, les :\·lirades de saint Yulfrnn signulenl. d:lns un 
groupc de ano pclerins en difTkulté sur la mer au c.·mn-s du vovagc 
de 1·clour, un noble Normand nommé .\nsfridus qui cnscignc ú .. ses 

(Kei) Einar ;Joranson. 1'/U' i11nplio11 of tlu• ,·m·eer of tl1e Sm·m,111: .. in ltulu. l,<'fl''tul 11ml 
Ili . ..tm·u. dnns Spe,·ulum. XXIII. 1!I IX. p. ;J;>:i-:rnu.

(87) e,• sont: Hndulfus filins Aw•nhw, 1u•rson11agc dt>s Nlvirons de Houtot. Yf'rs 11110
{ Fondation dt� Saint-L�ge1· de Prénux, Sc>1ufrfo I•fo, p. :->21) : - lic-llouin de I•'if'rvillr.-cn­
lkssin, ,·ers )(' 1nilií-u du XI" sit·<•lf' (Pant•arte de Saint-Etletrn<• dt· Fontenay, Caf'n, col!. 
'.\hmc,•1, ms. 120, fo 22 Yº) ; -- Xécl fils Constanlin (Pnn<'nrf<' de In collégiah- de Cl1crllourg, 
éd. Fnuroux, .t,·t,•.� tlt>s tlurs d,• .Yorm,111</fr. p. -131). en Coh•ntin, V<'rs Ju mcme i-po<¡tw ; -- • 
lh1gm•s fils d'Olh·i<'l' du lkslc•-sur-S:u-lht> en Hm 1 (Cartul. de Saint-'.\l:1rti11. <'opir, .\Tt>ll. 
dép. Or1w II H:lR I. f0 :;1 Y", n" LXXXI\') ; -- t:nfin Haoul �lalr«•gart. dté (fans un actc d•• 
1122 (Cartul. du :\lont-Saint-lliehel, 1ns . .  \vranch,•s 210, f0 :Ji ,·"). L<•s sourcf's narrativcs 
¡u•rmcttraic•nt d'allong<-r sensible1n('nt cett<' list,•. 

(RR) Orderic Vitnl. éd. l.,. Pr�vost. t. 11- 1,. 131-t:12 et .1:1:J. 
(K!U Jlirm·nla S. Sicolui in .\'or11wnnir, dans Ct1l11I. ,·,uld. lwuit1u1·. lttl. ll . .  \'111. l'un.,;. 

11. p. -l05--1:J2 ; eommcnt:,ire (pas loujours tres sí1r) d«· J'uhbé Ch. (iuéry, Ori!1im· ,tu 
,·ullr ,¡,, saint .Yic,1las ,•11 �,,rnw1ulie, dans lfev. ,•nflwli,¡1u• ti,• .Ym·mu11dfr, XXXI, l!Jt�.
p. liá-í2.

(!W) Orderic \•ita], éd. Le J>ré,·ost, t. II, ¡>. 5:i-54.
'91) HuguC's de Fl:wigny, éd Pertz, )f.H.H., SS .. VJIJ, p. 353 ; et'. 11. Oauphin, J,e úien­

lwur1•1u· ltidwz·d, abl": de SClirtl-Va1rne, Lounlin, 19-16, p. 2i2 et suiv.
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t·ompagnons d'inforlunc les verlus de sainl Vulfrun el de sainl 
Nkol:ts (n2) . ..\ une dale im·crlaine. mais voisinc, le mcmc Ansfridus, 
fils d'Oshern, <·cele ú r:.1hhaye de Féeamp sa lcrre d•ourvillc-cn-C:mx, 
lors de son déparl pour .Jérusalcm rn;J). El une charle de la Trinilé 
du �lont de Houcn prouvc que le pcrc de t·ct Ansfridus, Oshcrn <1•1�u. 
avail rcnonn� au déhul du x1•· sicdc ú ses fondions ele vi<-omle pour 
devenir moinc il .Jérusalcm <H4) : voilú un lignagc hicn fcrmemcnt 
atlad1é ú la Tcrrc Saintc. 

En 1057-1058 cut lieu le vo,·agc de rahhé démissionnairc de 
Sainl-Evroul, Thierry de �lalhonvi1Je, qui partil clt• Sées le 2B am)t 
1057, fil roulc par la Hongrie el .\nlioche, ¡mis. ele 1:'1, J)ar mcr, gagna 
Jérusalem ; il mourul sur fo voic du rctour ú Ch:vprc le t er aoút 10f)8. 
On connail Lt·ois de ses <·ompagnons <le routc normands : Hcrhcrl, 
moine de Sainl-Evroul (qui fit dt•mi-tour ü Lallaquié) ; Guillaumc 
Honne-.:\mc, fils d'un éYcquc de Sées, fulur ahbé de Cuen el archc­
Yéque de Houcn : enfin un parenl des Toesny, .\nsgot, <1ui élail dcpuis 
quel<1uc lemps déjú prieur d'un hospice (Xcnodochium) pour pt'lerins 
sur ln fronlil-.rc de Bavi&re el de Hongrie, sans doulc it �Jelk en B:.1ssc­
.-\ulrichc <Há). En tcmn pcut-<. ... lre ----- mais la dale n·esl pas stire - -
part Philippc «le Briouze, qui confirme á son départ des ,lonalions 
antéricures it Sainl-F'lorenl de Saumur (Hfi). Eníin� en lOHH, au 
momenl oü la Croisade s't.�hranlc, un Norman<I, <1ui nous esl tléjil 
connu eomme p&lcrin de Sainl-1.. éonard, \Vigo de �larra, reYienl de 
.Jt.�rusnlem el fait halle it Tours, ú l'ahhaye de Sainl-.Julien rn7). La 
Premierc Croisaclc tle,·ail réunir un nomhre consi<li-rahlc d(• Nor­
mands, it la suite de leur clul·, Hohert Courlc-llcusc (H8). 

On voit, el eela n·esl pas pour surprendrc, que le pélerinagc de 
.Jérusalem était surtoul le fail de gens voyagcanl en groupes 
nomhreux, forlemenl enc:.uln;s par eles personnalilés de ¡u·<.•micr phm, 
el ((n'il altirail en particulicr des elercs el des mcmhrcs de la plus 
haute aristocrnlic. 

Au total, par dclú ces données Lrop dispersées, deux idées 
paraissenl s·imposcr. La prcmii•rc esl qu·un pelit nomhrc de person­
nages domine le monde des pelerins clu XI" siúclc el se relrouve sur 
loutcs les roules . .\rnoul de Hesdin va an :\lont en lOHH et part cnsuik 

(92) Jlircu:,lln S. l'ulfra1mi, A.\. SS., llurs 111, p. :tr>8, § 2:.. Ce « ,-ir ,ruidam non 1gno­
bilis, .\nsfridus non1inc » doit clrt• le mt'•me <tm· Je suinmt. dont le pi:re était '\'i<"omv.

(93) Bibl. :Sat., coll. llor('aU, ms. 21, f<> 26 r".
(9t) <:m·lttl. d<• la 1'rinité 1/11 .llon!, éd. l>cvillf', p. 1-17, n" 22. Sur Oshcrn d·Eu <·l _\ns­

frid son fils, voir les référcnccs rinmi<-s pnr J . .Adignrd des Gnutrit•s. /.e ... 1w11u <1,• ¡1t•r­
.•wnnt•s .fc<1ndinllll(!S ('11 .Vormcm<lic ti,• 911 it 101;1;, l.und, 2!tá l. ¡,. 27f>, n" 1 et p. :�á2, n" 2:1 

(95) Orderic Vital, éd. Le l'ré-vost, t. II. p. ti:� et suiv. ; t. 111, p. 211 t-t rno ; cf. h1 

dissc•rtnlion de �lnbillon, ..\.\. SS., o.s.n .. St1t•c. \'l, p. 11. p. 12,. 
(9f>) Ed. P. llarchcguy. Clwrl<'.f 1wrmant(e.f de l't1l>lmy,� <Ir. Saint-l•lor,int pt·<�s Sa.11111111'. 

dans Mém. So<•, .-tnti<¡. Xorm., A'XX, 1880, p. (i88, n° 20. 
(9í) Voir les référcnccs donnécs ci-dessui-., note 77 : « rcdicns a ,Jerosolimitano itaneri• 

lf'mpore profcctionis Aquiloncnsium t>t occi<if'ntnli um ». 
(98) Une liste des compngnons normands et manccnux du duc n été ci--:c¡uissé(• par C.\, •.

David, Roberl Curthose, p. 221-229 ; <'lle comporte ;;2 noms ; <:lle est tres incomplel<·. 
notnmment pour les noms qui ne sont cités que ¡)nr des sourcl's di¡>lomnuques, dont 
nous nous proposon:-1 d'cntrcprcndrc procbainemcnt la publication 
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en Terre Sainle ; Guillaume Panloul fréquenle el Sainl-Gilles et, par 
deux fois, Bari ; ,Vigo de Marra revient de Sainl-Léonard en lOHa 
et de Jérusale1n en 109B ; plus tard Guillaume \Vanescrot visite 
successive1nent Composlelle et .Jérusalem. C'est déjá ce que nous 
l'Onslalions, en sens inversc, pour les pclerins visitanl les sancluaircs 
nor1nands � beaucoup d'enlre eux onl ú leur aclif plusieurs pcleri­
nages, entrepris ensetnhle cu á des épo<1ues différentes. Au-dessus de 
ces pelerins de la 1noyenne nchlesse, il y a aussi un groupe de 
n1agnats, avunt lout les Tosny, que l"on relrouve sur tous les lerrains 
de l'expansion nor111arnle, d'ahorcl conune comhallanls en Espagnc 
el en Ilalie du Sud, rnais aussi comn1e pelerins á Conques el á Jén1-
salem, peul-ctre ú Bari ; el aussi la famillc du vicomle Oshern d'Eu, 
si fülcle á .Jérusalem clurant deux génénllions. 

Plus originalc peul-ctre csl une seconde conslalation : l'cfforl 
tenace accon1pli par les Normands pour naturaliser chez eux, et 
t·apter it leur profil, les eultes de pi.·lerinage. La pralic1ue remonlail 
ü la fondalion du :\Ionl-Saint-Michel par saint Auhert d' .Avranehes, 
et s'était poursuivic avet· l'ellc du :\lonl-Sainl-.:\lichel de Houen. Elle 
eulmina aux xi'· et xu·· siecles avec Saint-Gilles en Cotenlin, Sainlc­
l◄"oy ü Conques et á Longueville, Sainl-Nico1as it Pont-Saint-Pierrc, 
et peut-elre Sainl-Léonard it Courcy (HH). Seules resli-rent ú l'ahri de 
ces annexions les dévolions majeurcs de la chrélienlé, eclles de Romc 
et de Jérusalem. 

J>élerin.'.' •!u lnmsil. - l�n hrcf appcndi<·e suffira it é,·oqucr lt.· l'as 
des pelerins élrnngers ª:'·anl lraversé la 'N'ormandie ¡wur se rendrc 
it un sancluairc non normaml. ll est peu inléressanl el n·a pas laissé 
heau�oup de traces. Prcsque lous les exemples connus sont d'ailleurs 
anlérieurs ú �Jl 1. Ce son l eeux fl'un prelre hrelon (flli passa par 
l'l-liémois :'l l"ép0(1uc mt�nwingicnne en se rentlant lt Saint-Germain­
des-Prés (100) ; de l".:\nglais sainl \Villihald, le fulur évec1uc 
d"Eichslfüt en Bavii•rc. <Jui fil au déhul du x111" siecle élapc :'t Rouen 
en aHanl <1·.Anglelerre ü Home et au ::\Ionl Cassin (101) ; des Anglais 
(donl peul-clre Tmnhcrhl, t'�n-.quc de LichfieM) qui graverenl lcur 
nom sur l"aulel du Ham, pres de Valogncs (102) ; el aussi de ccux 

(9!fJ �Iais l'histoir,· des pcll'ri11ag1•s d,• Courc-y cst fort eomplf'xc. S'il faut t·n croirt• un 
récit mal daté (du x11•· !Üt!ch• '!) de la foudation de l'ahbayc de Saint-l'ícrre-sur-Uivc, ctu 
vivant dt: Guillaunw, C'omtc d'Eu (done an délmt du xne s.) une ft-tun1c de Vaux-la-Cam­
pugm• passa par Suint-Picrrc alors que « orationis gratia <..:ureciuin properabat ». A.ins, 
le pclerinagf' de snint I.éonard ful sans doutc préeédé - ou douhlé - par <:l'lui, non 
moi.ns C'Xoti(ftH·, du 1uartyr dnuphinois F<•rréol, dont h- centre était sans doute non 
J•églisc paroissialt·. nmis l'oratoit·1· cash·al (cf. .\. de Caumont, Statistiquc mnn11mentale 
du Cttlvatlos, t. II. v° Courc:r). Ce récit semhl<· indiquf'r un déhut de capture de ce 
pi•I,�rinage au profit d<� Saint-Picrrc-sur-Div<' (G"llia Chrütiunu, XJ, in.dr., col. li',:S sqq .. 
<·opit• <'ollntionnéc <le 1á21 : Uihl. �at .• ms. fnmr. -18!Ht, p. i>05-á07}.

(1110) \'ita S. Germuni l'11risie11.vi.<1, AA. SS., �lai YJ, p. 775, ¡¡ J;J.
(101) \'itt1 S. ll'illibt1ldi, éd. Hol<ler-EJ.fgPr. 11.G.H., SS. XY, 1, 1>. !H ; In 'Vílu S. lhchardr

(.\A. SS., FcY. JI. p. 7;';) <fUÍ préscnte le nu\m<' r.piso<le, n'en <'St c1u•un tlémai·qmtgt• dr
hassf' iipoqt1t' : <•f. )[. Coeus, l,éue1ulc et mirm.•les e/u ,·oi suint llklwrd, <lans Analecl<l
lfollt1nclirtm1. XLIX, 1!}31. p. ¡�Z>:1-:-mi.

(102) .J. Tardif, L<·s (/Ntffite." <le l'nutel tfr l'abbu.ye tlu H"m, Soc. �at. des .\ntiq. df! 
Franc1•, C�ntenair<', vol. I, l!tO 1, J>. -l2:3--12H. Tmnb<'rht, s'il s'ngit hkn ele lut, ful év1·quc 
de 841 a 8-14. 
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--- lrt�s hypothéli<1m.•s · qui, st:olon les .\des •les Ahhés de Fonlenelle, 
auraient pertlu (:>n nwr les manuscrils el lt>s rdiqu<.·s trouvés ít 
Portbail au milieu du v111•· sii·ch_• (10;3). A l\�poqm• ducale, nous 
n'avons gui•re ú eiler <¡ut· l'lslandais l,ari Sülmun<l:H"son, <.·onnu par 
Ja Saga de Njall, qui passa par la Normarnlie vers 101f> en allanl 
d'l�·osse ú Honw. ¡rnis ü nouv<.·au sur lt• d1emin (lu n•lonr ( 10-1-), el la 
Bretonnt• Higindua, t¡ui visita la t·atht'·dralt• <le Coulanet•s, t•t y ful 
guérit", en st• rendan( ú .Jérusalt•m < 10:>). 

On n'c.'.•voqut'ra t•nfin que d'un mol le profil que tiri•rt•nt cei·taines 
abhayes normarnles. aux relations fort i·lendues. du déparl d'étrangers 
en pclerinage loinlain. C'est surloul le t·:.ts du Monl-Saint-.Mkhel, 
dont lt." Cartuh,in-- relate par exemplt> les donations d·un pt•lerin 
h .. eton ¡mrlanl pour .J{-rusalrm on ,run lrnhilanl du nunois gagnant 
rEspagne < 1 OH). 

AT:\IOSPHEHI-: ET :\IOD.:\LITES DES PELEHl�.-\GES 

.A travers la monotonh• dt�s nolalions qui pn�c.·i�denl, on a sans 
doule ch'.-,iit pu C.'onslaler t·ombien l'lait•nl Yari<..�s Jt•s molifs <¡ui 
poussaienl les pi·lerins it se mettre en roulc. Sans emnpter des 
pt>lerins par oslenlation - dont nous fc.•rons mention toul it rheure --­
il y a <l'ahor<l les gens sains de t·orps <.•l d'espril qu·enlrainenl uni­
quement des J>rr-oc.·c.•upalions pieuses. S'ils apparaissenl en minorité 
tlans nos som·c.·es, c.·'c.•st peul-c.\lre pan·e que c.·elles-ci sont avanl lout 
<les recueils de fails miraeuleux <1ui, par d<'.•finilion, s'intéressent 
surloul aux mahules el aux infirmes. Le eonlingent des pt'lerins en 
honnl• sanh.� parail spé<'ialement imporlanl au Mont-Sainl-:\lic.-hel et. 
<'<\lllllll' il esl nalurel. sur la roulc ele .J érusale1n (encore que le 
Bayeusain Huherl soit parli malade pour la Ville Sainle ; nmis il ful 
guéri uvunt ml1-me d'elre sorli de Hayeux). Saint-Ouen de Houen 
n•attire gui•n .. (Jlll' des infh·mes ; iníirmes et Ya1étudinaires s·équi­
lihrenl ú peu pri·s ú Fécamp. Oulre des nmlades ent·ore sous le coup 
de lenr maladit•. on reneonlrc anssi, fréquemmenl, des 1nalades 
guéris s•at·(1uillanl d'nn vu•u (Je Bavarois Framl<.•herlus au 'Mont­
Sainl-Mil'11el. gul"ri d<.'..s son passage ú Verdun, ou l'llalien d'Andra 
venu ú H.ouen a pres sa guérison sur plaee ), voire des dél{>gu{as de 
malades guéris, c.·harp.c.;s de porter en leur nom une oITrande au sanc.·­
luaire (c.·omme c.·es p<.-..lerins norurnnds dt• Hcnw. c.·harg{-s au relour 
¡lar leu1· h<'>le romain gm;ri cl'ac.-lwlt•r de la eire ¡mur saint Vulfran). 

--------------------

Cto:i) <.,•.�ta S,111ctor1u11 1•atr11111 Font,uwll<•a.,;is Co<'ltohii. <'·el. Lolli<•r d Laporh•, p. ,;1. 

'I0-1) cr . .\cligu1·cl dc·s (iautrit's .. 'ú,m ... dt• per.�mllH'S, p. 70. ll" H.
1105) .1/ira('llfo t:011.,;tunlin1.,;i.,; 1-:i-cfr!d<1<', dlés ci-dt•ssus nott• -1:-1. 
C10ti) CnrtulairP <In :\lont-Saint-:\lichC'I. ms . .  \,-i-ancht•s 2JO. 1'0 1:1 Y" , t ;,7 Y" ; il n·t•st 

pas st)r <1m• Ir sc•,·ond ¡)l'rsomi:t�t• soit hit•n un pi-l<'rin, 
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La variété des maladies alléguées est naturelle1nent infinie et méri­
terait une élude médicale. Par1ui les plus fréquemtnent citées figurent, 
des l'époque franque, la paralysie et la cécité ; notons aussi, pou1· 
l'histoire de l'alcoolisn1e en nos régions, une victime du delirium 
tremens en Bessin des le v1e siecle (un delirium acquis en buvant du 
vio, ce <tui n1érite d'elre observé) (107). Mais il ne semble pas que 
les différents sanc.luaires normands nienl eu de spécialisalion patho­
logique bien 1narquée, sauf peut-etre, comme on l'a noté, <·elui (le 
Cou tan<·es. 

En dehors de la nm.ladie propre1nent dile, ón renconlre aussi, 
eonune cause de pclerinage, la slérililé tlnns le nmriage (<.·as du couple 
de Pont-Sainl-Pierre qni partil pout· Rmne en 1063). Une fois le 
Jlelerinage apparait con1n1e une J>réparntion it la Croisade (pour 
Arnoul de Hesdin, quand i1 se rend au Monl juste avnnt son déparl 
pour la Terre Sainle). Enfin nous connuissons au 1noins un exen1ple 
,le ¡>elerinage, sinon pénal, du moins expialoii·e : celui du parricide 
Jaonnais Ratbert au 1x

e siecle. Rien n•:.1ssure, quoique ron uil écril 
ú ee sujet, que celui du duc Robert le :Magnifi<1ue ait eu également <·e 
<'araclere, apres la 1nort de Richard III. 

Une fois sa décision })rise, le pelerin se mel en route. Nous n•avons 
rencontré aucune trace de céré1nonie du dépurt ; mais les visites aux 
n1onasti•res --- <1ui ont en général également des inlentions écono­
miques, comme on le verra plus loin - onl peut-elre lenu en purlie 
ce role. Quels sont les Dl(>yens de transporl ·? Fréque1nn1ent, sans 
nul doute, le pelerin drcule il pied, mais les textes le disent r�uen1ent; 
<l'ailleurs il s•agit souvent de nmhules incapables de nmrcher. Sur 
ncuf pelerinages il destinalion normunde pour lesc¡uels nous avons 
des in<li<.-ations J>réeises, on trouve <fttalre fois l'emploi d'un :\ne, deux 
fois t·elui <1·un cheval, une fois une mule, une fois une voiture (rlwcl<t) 
entre la Bretagne et Coutances, enfin dans deux cas une utilisalion nu 
1noins partielle de la voie treau (de Paris it Rouen ; de Houen il 
Fontenelle). Daos deux <·as les pelerins se fonl voler leur monture el 
la relrouvent 1niraculeusen1enl une fois parvenus á deslination. 

Le pelerin cin·ule-t-il seul ? c·est sans doule assez rare, sauf pour 
les déplaee1nents it courte distance. Nous avons vu que les pelerinages 
it .Jérusale1n se foisnienl par troupes fort nomhreuses. (le plusieurs 
<·enlaines <rhonunes, et l'on reneonlre aussi des pelerins en troupes
eompuetes sur la roule de Home et snr celle de Sainl-Gilles. Des
chevaliers vonl ú Saint-Gilles par groupes de trois ou de six. D'aulres,
,·omme l'.-\uvergnnt qui vinl it Sainl-Ouen el un Hreton qui visita
Coulanees, se fonl escorler J>ar leurs famuli, fidt>f,,."' ou dient,•s ; et
nous avons vu que les liens vassaliques ou seigneuri:.mx n'étaienl
peul-l�lre pas élrangers an groupement de eerlains pelerins de Sainl­
Léonard et <le Saint-fiilles ou uu ,léparl pour Home d'un << homme »

(tOi) Grégoire de Tours. n,• virtulibu." $ • •  llartil!i. 11. r,:1.
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dt•s Tosny. lls formeronl. t'o1mn(• ron sail, run des t;lémenls esscntiels 
,le la eohi-sion des troupes ele eroisés en 1 mm. Dans nn eas, un pclerin 
fait roule, de Paris :'t Houen, avec un groupe de man·hands. Une 
fonnnt• va au �lont << <·um soeiis >>. Les 1noines, eomn1c- ht discipline 
!'exige, vont par cleux ou par lrois (Bernanl au 1x·· siecle et le moine 
th• Hérn.'·ve·nt ; lt•s moines Bernard el Vital m1 Gargano an 1x<> siccle) ; 
mais ú la fin tlt• noln• pt'•riodt• les progrcs tle respril dt• réfonne 
monasliqm• enlrairn.•ronl ks pr{·lals :·, freiner systématiqucmenl les 
tléparts de moint•s. au nom tlu ,·n•u dP slahilitt� que leur ilnpose la 
Ht>gle (108) . .-\ssez soun•nl h•s l.1frs st• fonl at·t·ompagner tle leurs 
fennnes. 

On aimerail t'onnaitn· an•t· plus fle pré-dsion les roules de peleri­
nagt�. Seuls. en pralique, les ilint�rain�s <·muluisant au :Monl-Saint­
�liehel penvenl t'-lre t�l wlit'•t�s avec <1nelque délail. Tout un réseau 
de << ehemins monlais » eonvergeait vers lt• rod1er sainl ; il n1éri­
terail une enqut'-le syst{>malique, :'t raidt" de lous les docutnents 
médiévunx el motlernes. t•l nolamment des plans t·adaslraux el des 
lerriers. De lels dépouillemenls n'onl jusqu':'t présent élc'.• enlrepris 
qtw par l'ahhé Angot pour le dép:ulement de la )Iayenne ( 109) ; pou1· 
la Normandie. on ne peul encore ri-unir que des nolalions dispersées. 
Comme on l'a <lit plus haul. le premier chemin montais connu est 
cité d<.._.s 102;, et coupt� h, yallt'.•e de la Vi<.> immt'.•<lialenwnl au Nord ele 
Vin10uliers (1 lt)). Cnt• drnrte de Guillaume le Conquéranl pour Saint­
Elienne de Caen. en 108:J. appl'lle la ruc Caponil"re ú Caen ---- l'acluellc 
B.N. 17t>. qui eonduil loujours au �lonl --- « vieus per quem itur ad 
:\lonlem S. Miehaelis >> : h• prolongt.•nwnl flu 1neme itinéraire sur 
raneien lerriloire de \'enoix sP nomnw au xu (' sit•ele << via UH>nlana >>. 
t>l sur le lerritoire de Cheux en 13H3 le << quemin montovs >> (111 ) . 
. ·\u :\lans. il t.•xisle di·s 10-!-! une << publica via Montis >> (112). Selon 
l'ahhé .\ngol. t1·aulres dwmins inontais traversenl le !\foine d'.-\ngers 
ú l:1 Gut>n·he dt• Bretagne, de Laval nu �Ionl, on sonl simplemenl 
dti·s il H.ouez-en-Champagne, ü �lonlenny. ü l\Jayenne. En Normandie, 
on en l'ite <1Ps lron�ons isolt'•s :.·1 Dangy. :.1u Sud-Ouest de Saint•-L6, et 
:.'t Villec1ieu-les-Pm'-les (11 :n. Plus anden et plus dense, l'e réscau a du

diarrier. eomnw t.·elui des << <·hemiP.s de Snint-.T:wqnes >>, des 
influent•es forl divt.•rses. el knir clans l'hisloir� (1<· rOm•sl un rc,Je 

-- -----· ·-- -------------------
(IIIX) TPJh• ful. pur «·xt•mpk. l'ultitude <fo saint .\nsC'lnw : l'f. lt•s tt•xlc•s rt"•unis pa1·

Pont ,Je:rn I.:iporh-. Sc,ir,f .-l11xd111t• et 1'01·,ln· 11101u1.di,1u,• <h1ns SJJicilt•(¡i111n H,•,·,·,•11 .. w. 1. l. 
París. UJ59. p. -15ti-Jí6, i1 la ¡>. 472. 

(tO!t) Abb� .:\ . .Angot. Diclio11m1fr,• hi . .;foriqr,r ... tic• fo .llfl!Jt'llm'. Laval, 1!!011 pf suh·. 
( 110) Voir ci-dt-ssus note :m.
(111) Ch.arlo! de 10K:J : .:\rd,. 1l1•p. Cal\"ados. 11 1x:m. i•«l. H. Lt>gras. 1.,. bour!ftl(/e ,,,. 

Cttt'll. Paris. HU t. p. -IO:t : • \'1•11oix : inv1•11t:1ir1• des hit>ns cl'.:\rd,•nnr au Xll" s .. :'\rt·n.
dé1,. Culvmlos. JI 1 l!t. f" JO ,... ; -· Clwux : ma1·du•nwnt <11• t:m:J . .  \reh. dc•p. Cnlvmtos. 
11 2889. 

(112) Chartc• dt• Suhtl-.fuliPn d·· Tours ,·ih•l" par .\ndr,• Bonton. /., •. .., ooif•.,; ttllfi</llt'.,; dt1
llout-.lfoine. Le• '.\fans, 19.Ji. p. 112. 

e 1131 H«tf�rt-nc,·s dans Buclum;. o¡,. di .. 1!tfül, p. :w. t"I L. l.t•lwr1wur. 1',• l"flm·íe1111f'I<; 
,/u ¡m.,;suf¡1• ,lr111.,; l,r réyion .,;0111·,lim•. d�111s Ue1,. tht tlep. d,• Ju Jlt11wlw. 11. 19lill. p. 221. 
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important. On ne fait encore que rentrevoir ; n1ais il est certain qu'il 
n'a pus entrainé autant de conséquences politiques, arti.stiques on 
litléraires que le << can1ino frances » (11-1). 

Sur la route, il faut héberger les pelerins. Les notables trouvenl 
abrí dans les monasleres : le c01nle allemand Louis it Saint-Pierre-le­
Vif de Sens, le Bavarois Fruudebertus a Saint-Vanne de Verdun, le 
Plamand Arnoul de Hesdin á Saint-Pierre de Préaux. A Snint-Etienne 
de Caen, dans les dernie1·es années du x1e siecle, un certain pelerin 
Uernnrd se vil promettre une pilance quotidienne pour tout le lernps 
qu'il y séjournerait, en échange d'un don n1obilier de ;-33 livres, fort 
<·onsi<lérnble il est vrai (115 ). Des maladrerics accueillaient peut-etre
1es malades (116). A la fronliere de Hongrie, Ansgot rec;oit duns un
:n"nodochi1un an1énagé á leur intenlion ses con1patriotes les pele1·ins
normands de Terre-Sainle. Arri\'és á destination, les pelerins
�éjournent purfois chez des parliculiers : c'est le cas des Normanus
que les l\liracles de suint Ouen nous monlrenl it Home, <·onverlissant
leur hóte a leur dévotion. Mais en regle générale, ils dest·endent plult>l
thms des hospida qui paraissent elre de vraies h<"'>lelleries : l"'esl ce
que nous voyons fah-e par un llalien it Houen, par un Flamand a

Fécamp. A Coutances, les clientes de Notre-Dmne occupent << infra
eivilulem diversn et eongrua hospilia », tandis que d'autres pelerins
sonl hébergés chez l'hnhitanl (117).

Mais le logemenl n·esl pns la seule diffkulté de la roule. I.. ♦m.·cueil 
des populnlions n•est pus loujours favorable. l:ne tres <·urieuse ll�tlre 
de I'ahbé de Fécamp ,Jean de H.avenne - un llalien pourtant - au 
pa))e Léon IX, nous apprend qu'au milieu du x1e siecle l'état d'esprit 
des lta1iens était si n1onlé <•ontre les Normands it cause de Jeurs 
entreprises dans le Sud de la péninsule que les pelerins normands 
élaienl presque pnrlout nssaillis el dépouillés, parfois empri­
sonnés (118). On a Yll que Hoger 1�r de Tosny hésilail, pour <les 
ruisons analogues, il sortir de Normandie. .:\illeurs, sans prétexles 
politiques, il s�agil de simple hrigamlage ; oulre les pelerins, dé.i:'t 
citi·s, qui furent dépouillés de leur monture, t·ilons les deux mallwu­
reux parents •IP renfanl tué par un 1mr<'. donl run ful htt> sur la 

(11-0 P:ml Gout. Lt• .llmil-Snilll-.llidwl. Pnris. uno, t. l. ¡>. :ur,. t•squlsst• (llll'l(lllt'S lll<ll­

cations. suns donner de date-; ni dt• réferenct•s. t·n t·ssui cartog1·aphiqttt• pour Je Has­
:\lainc se trouvc dans H.ené :\Iuss<•t, J.e lfo:,;-Jfoine, Paris, HHi. p. 220, ng. r,o. 

( 115) Extruit du cHrlulairt• dt• Suint-Etiennt•, éd. Ut•villt•, ltev. r<tlholiqm• ,le Sormandü.'.
X\'. p. 2:i-:U ; nous ignorons oi1 alluit t:c pi•lt•rin ; son urgt•nt st•rYit ia :achett>r :-fü arpenh 
dt· terre it Dh·e-sur-'.\lt•1·. 

1116) Gout. lt!C· c·it., t·n nwntionn•• tout autour du :Uonl-Suint-lllchel, il c11un1peaux.
Saint-.Janws. Poutorson. :\loidrt•y, .\rd<',·on. (it•m�ts. lt• \'ul-Suinl-Pi•rt•. l.t• docu1nent du 
x11•· sii·dt• eoncer1rnul \'t•nnix dtt� ei-d(•ssus. nolt• t 1 t. soutignt• t!llt> h• « nmru1u h'pro­
sorun1 » d(• La :\htludrt·rh• de Cm•n ,jouxtuit la « Yia nwntmw ». 

1117) Te-x lt· t•i té ci-dt•ssus nott.• -tá, � XX\'. 
(1181 On t·n h·oun·ru lt• frxte dans :\larti•n", Jti.•wt'/l,mt•tt. l. 2, ¡>. 22, ou dans lllgne, 

l'.I .. , t. 14:J. col. ,�t, : « porro lrnec llalorun, in �orthnmnnos invidiu udt•o exursit ... ut 
pt•nt• pt·r munia ltalhw suhurbia vix unquan1 ulli �orthmannorun1 lict•nt tutun1 iter cur­
¡>er,•. t•titunsi sit peregrina dt•,·otio1lt'. quin assalinhu·. truhntur. nudetur. ,·ohlph1zt•h1r. 
,·inculis rrligt•tur ... >). 
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roule de Home, el le Flamand Vernouf, un hahitm• du pelerinage ele 
F{a(•amp, qui ful une fois ligolé el emprisonnt.� par des malfaileurs, 
et miraculeuse1nent lihéré (11 H). On s'expli<1ue <1ue le moim? de 
Sainl-Ouen, qui narre rnne dt• ces m<-súvenlures, insish' si lourcle­
ment. ú l'usage de ses ledNtrs, sur ln paix remarqunhfo l(UÍ ri•gne 
t•n Normandie : c.•'élait de honnt• propugande. 

Enfin lt•s pNerinnges attirenl des milienx forls nH.-.lc.•s. lis n·avaienl 
pas loujours honne répulalion : quand le �lantois Osmonl partil 
pour Fét·alllJ), sa femnw Marie lui dil ú peu J>rt•s : « Si tu élais un 
homme sage. tu sm·,·eillerais les t•nfants, la famille el la nrnison : 
pour acc¡uc.•rir la louange du monde, qui a peu tl'important·c, tu Ycux 
partir, saos avoir honle, l':.unuser dans un pays c.'•lranger. Tu ne fois 
rien pour I>ieu. <'C n·esl pas la d1:1rili- (Jlli l'int·ile. c·t.•st la Yanitc.� qui 
le gouverne el met dans ton t.·n•ur n--llt• folit• >> (120). :\lais. plus que 
les Yaniteux, les malinlenlionnés i-taient it n•donter. La c.·ohue des 
t'•glises de pt•lednage était un rendez-vous hit•n connu eles c.·oupcurs 
dt• hourses ; it F{at.·amp, un pelerin st• foil volt.•1· son porte-monn:1it• 
la nnil (le Noel ; Íl Saint-Ouen <le Houen. un Bay<·usain, aprt•s avoir 
dt'posé une offrantle de <leux dt>niers qui allirt· rath.anlion d'un n,lt•ur. 
t. st délest{a des vingt sous qui eonslilnaient le reste dt.• sa fortunc
( un 1niradt.> les lui rendil d'aillettrs hienWl), el mw m«:·n• de famillt>
se fail t•nleYt.•r sa pelisse sur h.• ehemin du n•lour. A Coutanc.·t•s. un
t'•t·uyer dt• la nohle clame Cal herine. venut• en pt'-lt•rin:tgt•, vol e la ci n·
de son h<>le ; un mirade Je eonlraint d'aiJlt.•t1rs it n�stitution. 11 esl
,-rai que celle soeit�té n1t'.J{ac faisail, pour t·ertains. run des altraits
tlu voyage : ('·esl évidemmenl ¡mur t·t•h1 que le prc.�lre fugilif Anseredus
du Sap avait d1oisi de se ea<"lwr. :l\'<.•t· son amit•. d:111s la fouh• dt•�
pi·lerins partant pour Saint-Gillt>s.

Les mo<lalités ét•onomiques el finmwii·res clu pt•lerinag<• st�raient 
un féc.·ond sujt•l - trélucles (mais il serail diffkilc.· id el<.· dissot'Ítªr 
Croisades c.•t simples pe-lerinages). �ous n·en clirons qu·un mol. t·ar 
les texles ne deviennenl vraiment cxplidles <1u·avet· h.• XIJ I' sit'!ele. Lt>

pNerin pou,·uit avoir deux altitudes oppost.•es. La piélc.• <tui le poussail 
:m ))i-lerinage pouvail rim·iter ú se déponiller m1 (lt.•J>m·l dt> lout ou 
parlie de son palrimoine nu hénéíke tl'une fondation pieuse. imm<-­
diate1nent ou apres sa mort : c.··esl ainsi que G<1rmond dt• Pont-Saint­
Pie1-re, parlant pour Horne., promel sa sueeession, apri·s sa n1ort. aux. 
moines de lu Tl"inité du 1\-tont dt• H.oncn. Ou hien, tout an t·onlrain•, 
le hesoin t1·argent liquide pour payer les frais de roule peut int·iler 
le pí•lerin, lors de son départ, it ,·emlre conlre du numéraire quel(JlH� 
t'lt�menl de son palrimoine immobilier ; el. en et• t·as, lt.�s monasli•re-s. 
seuls délenleurs d'imporlants c.·apilaux mohiliers, son( des m·quérenrs 
tout dt'signt�s : Hoht'rl Baolt. J>arlanl pour Sainl-Gilll•s. \'Pnd ú 

-----·-· · •·••-·• - --------------

( 11U) Lt•s hisloir<·s <fo pt"lerins déh·ousst•-. sont 11n lit•u c.•omnmn <I<- tout<· la 11th•rahtl't' 
des pi'l<•rinnges : <•f. \'azqlH'7. dt• Parp;n. o¡,. di .. IL p. �1;, <•t suh·. 

(120) o. liujuva. o¡,. l'it .. p. lii-6K.
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l'abbaye de Saint-Pierre <le Préaux 3 vergées de lerre pour 8 sous ; 
t>lus tard, Guillaume \Vanescrot vend une lerre en partant pour
Composlelle, et 3 autres vergées de terre quand il repart pour .Jéru­
salem. Souvent la pudeur des parties en cause inlerdit, en de lelles
transactions, toute 1nention du prix ,·ersé. Un hasard, ((Ui ne
s'explique que par le petit nombre des docmnenls (•onservés, fnil
que nous n'avons aucune 1nention de contrats d'engagement conclus
pour des pelerinages antérieurs á la Premiere Croismle ; mais nous
pouvons etre certains qu'ils ont élé en usage : on en trouve des 10-10
environ pour des départs en Apulie, el ils seront largement employés
par les croisés eles 1096.

Par divers moyens, les pelerins arrivaienl il réunir des somn1es 
importantes. On vient de voir qu'un Bayeusain, pelerin de. Saint­
Ouen, avait en poche a son arrivée 1 liYre 2 deniers, somme relati­
vement élevée pour un aussi court déplm.·emenl, el que le pelerin 
Bernard qui se fit héberger a Suinl-Elienne de Caen porlail au n1oins 
33 livres, sonnne alors énortue. De tels pelerins étaient évidemment 
un gibier désigné pour les voleurs. Dans deux cas au 1noins, le trésor 
clucal fit les fruis - certainement tres considérahles - de peleri­
nages en groupe á Jérusalem : Richard II finan�a enliereme�t le 
voyage organisé par Richard de Saint-Vanne, bien qu'il compril une 
majorité de non-Norn1ands (121) ; el son fils H.obe1·t le :Magnifique en 
fil nutant 11our l'expédition qu'il dirigen, et ce avec une lihéralilé donl 
\Vaee nous a gardé le souvenir presque épique (122). II y avait lit 
<1uelc1ue oslentation . .Au total, le pelerinage, conune la Croisade, ful 
�urement un fac.teur de mohilisalion des palrimoines l:.tiques el 
tl'acc.�roissement de ln rkhesse foncicre de l'Eglise. 

II resterait enfin a décrire les modalilés lilurgiques ou folklo­
riques du pelerinage, les riles accomplis i, réglise de destination, les 
retes qui attiraient spédnlement les pelerins (a Fél·amp c'Hait la 
Noel ; au Mont, des le JXl' siecle, la Saint-Michel en septemhre}9 le 
personnel ehargé dans les sanctuaires du soin des pi•lerins (il Saint­
Ouen sont (·ilés nominalivemenl un famulus, Norlhertus ; un secré­
faire, Martinus, el des cuslodes), lu confeclion des recueils ,le 
Miracles, ek. 11 nous suffira, pour l'instant, d'avoir attiré l'atlention 
sur l'am1>leur de In question, l'exlrtlme inlérel des prohlemes qu'elle 
post�, el rurgente n{-t·essiti- t1·une t•nqm"':.te moins superfkielle ( t 2:n.

1..PCJE N  1\H TSSET. 

(121) L<•s lt•xh•s sonl réunis 1un· 11. Duuphin. "l'· ,·il .. J>. 272 t•I suh·. : le prinei1>ul <>st
un passug(• 11<· Hugut>s d•· Fhn·ign�·. éd. Pt•rtz. :\l.(i.H., SS. VIII, :m;i ; ..: Expt•nsas autem 
viae Hidlardus co1nt•s Xormnnnoru1n on1nes et i,ttrihuit ». 

(122) \Yut•t•. lfomu11 de ltou. éd. Andrt"s<'n. v. :t0-17 <·t suiv. :n,o ,·t :-mi,,.
(12:n t·n,• 1n·t·mit•r1• form<· clt• <.'t• tr¡l\uil n fait l'ohjet d'un t•communit'ulion le- ti juln

·19fi1 il In :i2" semuinP d«• tfrl;it nornmnd, tt•nut• ú .\,·1·unclws.


	Informations
	Informations sur Lucien Musset
	Cet article est cité par :
	Sigall Pierre-André. Maladie, pèlerinage et guérison au XIIe siècle. Les miracles de saint Gibrien à Reims. In: Annales. Économies, Sociétés, Civilisations. 24e année, N. 6, 1969. pp. 1522-1539.
	Musset Lucien, Bouvris Jean-Michel, Gazeau Véronique. Sept essais sur des Aspects de la société et de l'économie dans la Normandie médiévale (Xe - XIIIe siècles). In: Cahier des Annales de Normandie n°22, 1988. Aspects de la société et de l'économie dans la Normandie médiévale (Xe-XIIIe siècle) pp. 3-140.
	Dedeyan Gérard. Les Arméniens en Occident, fin du Xe siècle - début du XIe. In: Actes des congrès de la Société des historiens médiévistes de l'enseignement supérieur public. 9e congrès, Dijon, 1978. Occident et Orient au Xe siècle. pp. 123-139.


	Pagination
	127
	128
	129
	130
	131
	132
	133
	134
	135
	136
	137
	138
	139
	140
	141
	142
	143
	144
	145
	146
	147
	148
	149
	150

	Plan
	Première partie - Les centres de pèlerinages de la Normandie
	Le Mont-Saint-Michel
	Saint-Ouen de Rouen
	Fécamp et Fontenelle
	Coutances

	Deuxième partie - Les pèlerins normands hors de Normandie
	Avant 911
	Le XIe siècle
	Pèlerins en transit

	Troisième partie - Atmosphère et modalités des pélerinages




